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.E MOUVEMENT NATIONALISTE EN EGYPTE
LE BILAN DES DERNIÈRES ÉMEUTES A U  CAIRE EST DE 13 TUÉS E T  71 BLESSÉS
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W a g o n s  b r û l é s  p a r  l e s  r é v o l u t i o n n a i r e s

un court séjour en Angleterre, le maréchal Allenby vient de rentrer en Egypte, où la population 
u °ujours en effervescence. Pour la première fois, les différents éléments indigènes se montrent 

Ument unis dans leurs revendications. Les Egyptiens, estimant qu’ils peuvent aujourd’hui se

UNE STATION DE CHEMIN DE FER INCENDIÉE TR A IN  ANG LAIS DÉFENDU PA R  DES M ITRAILLEUSES
gouverner eux-mêmes, réclament à l ’Angleterre leur liberté absolue. Des troubles graves ont eu lieu. 
Beaucoup d’Européens ont dû se rapprocher des villes. Au Caire, des manifestations se sont terminées 
dans le sang. On compte 13 morts et 71 blessés. Toutes les voies ferrées sont gardées militairement.

Ayuntamiento de Madrid



L A  R E P U B L IQ U E  E T  L E  V A T IC A N
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A  L ’ H O T E L  D E  V I L L É LE T R A IT É  DE P A IX F IN  DE CRISE U N E  M ISS IO N  IN T E R A L L IE ^
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EXPE
LES RICRESSES

Une p e rso n n a lité  ecc lé s ia s tiq u e  f ra n ç a ise  ré s id a n t 
à  Rome nous en r e tr a c e  le s  d iv e rs  m om ents.

Une interview du nouveau 
président

Si la France, dit le pape, me tend le doigt, je  don­
nerai la m ain ... Si elle me donne la main, 

je  donnerai le b ra s ... Il ne s’agit plus 
de Concordat, mais de concorde.”

L e  p ro g ra m m e  de M . Dausset tendra  
à é ta b lir  e n tre  la V ille  de P aris et le 
dépa rte m ent de la Se ine  des liaisons 
de plus en p lu s  étroites, a fin  d ’abou­

t i r  k u.'.e p o litiq u e  c o m m u n e .

Elle serait rédigée, 
mais non complètement 

approuvée.

I D e  n o t r e  c o r r e s p o n d a n t  p a r t i c u l i e r ]

R o m b , 10  décem bre. —  On su it ici, avec 
un in térêt redoublé, les évolu tions de la 
p o litiqu e  française v is -à -v is  du Vatican. 
D epu is les élections, les a rtic les  des jo u r ­
naux français sont com m entés avec pas­
sion. Chose curieuse, on se m ontre beau­
coup m oins u llram ontain  à Rom e qu 'à Paria- 
Tand is  que, chez vous, certa ins organes, 
p lus papistes que le pape, réc lam ent im pé­
rieu sem ent le  retou r au pacte concorda­
taire, B en o it X V  se m ontre, tout au con­
tra ire , rés igné à adm ettre l ’ indépendance 
réc ip roqu e de l'E g lise  e t  d e  l’E tat. Quelles 
que so ien t scs op in ions dogm atiques sur 
!a séparation, e t  aussi sur la m an ière  dont 
elle  fu t accom plie, le  pape l ’accepte com m e 
un fait.

n  ne s 'a g it doue plus de fa ir e  re v iv r e  le  
(/ incordat napoléonien, rom pu  à tou t ja ­
mais, m ais de renouer des rela tions cou r­
to ises e t  e fficaces en tre deux grandes puis­
sances avan t des in térêts com m uns : la 
Iti^ u b liqu o  française e t  le  S a in t-S i^ e .

( ïe a t  ce  qu 'a  b ien  vou lu  m ’expliquer, 
p iiur les lecteurs d ’E xcels ior, une des per­
sonnalités ecclésiastiques et françaises 
résidant à Rome, que ses im portantes fonc­
tions m ettent à m êm e d e  savo ir qu o lid ien - 
iiem e iil ce qu i se passe e l ce q u o a  pense 
au Vatican.

—  Sa Sainteté, m’a - t - i l  d it, après avo ir  
réclam é l ’anonym at, est tout à fa it  encline 
à la réconcilia tion . B en o ît X V  no s’ en ca­
che pas. II le proclam e, au con tra ire, en 
toutes occasions, au grand  d ép it d’une par­
t ie  de sa cour —  et non la  m oindre —  obs­
tiném ent in féodée à la p o litiqu e  allemande. 
i li ‘-s germ anoph iles, groupes autour du 
cardinal de La î. vo ien t sans enthousiasm e 
l'aube de la  pa ix  poindre à l'horizon  p o li­
tique en tre la  F rance e l le  Vatican. C’est 
la  ru ine de toutes leurs espérances poli­
tiques.

•• Mais le  pape est tou t à fa it  catégorique. 
11 em plo ie môme, à ce sujet, une image 
extrêm em ent p ittoresque et s ign ifica tive  :

»  —  Si la France, d il- i l .  m e tend ie doigt. 
Je donnerai la main... S i elle me donne la 
m ain, je  donnerai le  bras... Il ne s’ag it plus 
de Concordat, m ais de concorde.

»  T ou tefo is , lo Souverain  P on tife  eet un 
peu las de tant de dém arches officieuses, 
dévouées, par leu r ob lic ité  môme, au désa­
veu  et à  l'insuccès. L e  gouvernem ent fra n ­
çais, an im é des plus louables intentions, a 
beaucoup usé, en effet, depu is la guerre, 
tle m issi d o m in ic i ocoultee : -MM. Charles 
Loyseau , Denys Cochin, O llet-'Laprune... 
pour ne c ite r  que, les la'iques e t  les noto i­
res. Mais, à tous ces négociateurs, i l  m an- 
çfuait l’ in vestitu re  o fflc ie lio . Leurs con- 
Acrsa liona  on t été courto ises e t  inefficaces.

»  .Ainsi donc, en (W pit de quelques coquet­
teries, ia République e l la Sainte Eglise  
sont tou jours brou illées. E lles  b rû len t de 
so récon c ilie r. Mais, com m e après toutes 
les bouderies le  d iffic ile  est de trou ver les 
protocoles, qu i d o it fa ir e  le  p rem ier pas ? 
L a  d ip lom atie  est la  science des form ules. 
Bûuhailons qu ’on trouve, enfin, celle qui 
p erm ettra  de discuter e fficacem en t au heu 
d e  chuchoter dans les anticham bres. Il 
s 'agit, en e ffe t, pour la Franco, de questions 
extrêm em ent pressantes et urgentes : les 
L ieu x  &ainU, ia S y r ie  et les églises m aro­
n ites. les m issions africaine.* et chinoises...

 Mais, d is - je  à m on prudent in form a­
teur. des com prom is assez ingén ieux n 'ont- 
ils  pas déjà  é té  suggérés au V atican  ?

Ingén ieux 1 ils  l’ é ta ien t trop  ! L a  sim ­

p lic ité  est encore la  m eilleu re  v o ie  d ip lo ­
m atique. N ’a - l-o n  pas proposé, très sé­
rieusem ent, d 'en voyer  com m e ambassadeur 
auprès du S a in t-S iège  un an tic lérica l des 
plus notoires : -M. JLéon B ourgeo is  ? «  Sa 
»  personne, insinuait-on , p la ira  aux a n li-  
»  cléricaux, et sa m ission aux catholiques. 
»  T o u t ira  pour le  m ieu x ! »  Quoique nous 
soyons au pays classique des com b in a sion i, 
ce  trop h ab ile  com prom is n 'a  pas é té  p ris  
au sérieu.T.

■> V in t  « lâ u it e  la  suggestion de Prabus  
(M . C orreard ) : plus d'am bassadeur au V a ­
tican... U n  évôque fe ra  la  navette entre 
Home e t Paris... C’est véritab lem en t la  peur 
des m ots : pourquoi re fu ser  le  t itre  à qu i 
rem p lit  la  fon ction  ?

»  A lo rs  on  est revenu à  l'expéd ien t de 
la gu e rre  ; n égoc ier avec  le S a in t-S iège  par 
l’ in term éd ia ire  d 'une ambassade am ie. Mais

M K!. B risson et de  P u y m a ig re  ont 
été choisis co m m e  v ic e «  

présidents.

L a  n su ve lle  assem blée départem entale, 
convoquée eai session ord ina ire , a tenu, 
h ier, sa p rem iè re  séance à l'H ôte l de V ille , 
sous la présidence du doyen d 'âge M. .Mar­
quez, qu i a prononcé une courte a llocu tion  
pour souhaiter la  b ienvenue aux nouveaux 
élus.

L o  Conseil a ensu ite procédé à  l’é loction  
de son bureau.

Ont été élus : prés iden t : M. Dausset, 
par 65 v o ix  ;

V ice-p rés iden ts  : MM. Brisson, 66 v o ix  ; 
de I^ ym a ig re , 64 v o ix  :

Secréta ires  : MM. Fou rqu en lin , L ou is  
Renault, Raflgnon, R iotor.

M. Aucoc a é té  nom m é syndlo par accla­
m ation.

En prenant p lace au fau teu il p résiden­
tie l. M. Dausset rem erc ia  le  conseil au  nom

L e  g o u ve rn e m e n t de B e rlin  sem ble 
te n ir  s u rto u t à  son idée de com m is* 
sion te ch n iq u e  e t re co m m e n ce  le je u  
de la  crise  p artie lle . B a u e r e t M u lle r 
dé m issionne nt) puis re tire n t le u r 

dém ission.

I l  est p rés id é  
par M . Allende Salazar, 

président du Sénat.

C ’est un  m in i'tè re  de con cen tra tio n  
m ona rchlntte . Le  com te de Bug-'.llai, 
q u i av !t échoué dans la fo rm a tio n  
du  cabinet, garde  le m in istè re  des 
F ina nce s q u ’ il o ccu p a it dans le gou* 

ve rne  .n t  S a nche z de T o c c a .

L e  p a p e  B e n o it  XV

cette  solu tion  n 'a  paru n i po litique, ni 
constitu tionnelle  aux diplc/males anglais.

»  On s’es t a lo r :  rabattu  sur notre 
agen t près le  Q u irinal, .M. B arrère . I l  a 
fa llu  renoncer b ien  v ite  à ce déplorable 
expédient, qui réa lisa it le  m axim um  de la 
m aladresse : m écontenter à la fo is  le  ro i 
d’ Ita lie  e t  le  pape...

»  B ro f ! depu is les élections, e t  les décla­
ra tion s si nettes do MM. Clemenceau, M il- 
lerand, Briand... Home attend —  je  ne dis 
pas avec patience —  l'enyoyé  de ia Répu- 
n lique française chargé de lu i présenter le 
ram eau d’o liv ie r . Qui lui adressera -t-on  ? 
Un cath olique, sans doute, e t  versé  à fond 
dans les questions relig ieuses, ayant aussi 
le  sens des situations. Mais, après ce point, 
ce qu ’on désire surtout, au Vatican, c’est 
une personnalité LC tlem ent républicaine, 
p le ine de loya lism e v is -à -v is  de !a dém o­
cra tie  française, qu i ne so it pas suspecte, 
en un m ot, de reg re t envers le  passé. Car, 
com m e je  vous le disais, la  m aîtresse pen­
sée du pape, si méconnu en France, c'est 
le  concorde. E t  i l  v  a m érite, à cause des 
îc la n t i  qu i l'assiègenL E n  veu t-on  une 
p reu ve  ? Naguère, B en o ît X V  a demandé à 
un des plus im portan ls-jou rn au x ca th o li­
ques d e  F ran ce  de vou lo ir  b ien  m odérer sa 
po litique. »

• J. MORANl.

EN PAGE 6 : «  Un débron illard  >, conte 
p ar Roland Dorgelàs, lau réa t du p r ix  da 
■ La V ie  heureuse >.

M. L o u is  D a u s s e t

du bureau. H dem anda de rep o rte r  à la 
p rochaine séance, fixée à m ercred i p ro­
chain, le  d iscours d'usage.

A u  cours d e  la séance, M. Aucoc a fait 
adopter un vœu «  in v itan t le gouverne­
m ent à prendre les mesures nécessaires 
pour s tab iliser le  change » .

A u  moment môme où venait de se ter­
m iner la  cérém on ie de transm ission des 
pouvo irs au nouveau président du conseil 
gén éra l de la Seine, ce lu i-c i a b ien  voulu 
nous accorder sa p rem ière  audience et 
nous exposer en  quelques, m ole ses p ro­
je ts  :

—  Comme rapporteu r gén éra l du budget 
départem cntai. nous d it n . Lou is  DausseU 
j'a i déjà  été m is en m esure d’é tu d ier les 
p rin c ipau x problèm es qu i intéressent l'en­
sem ble du département.

»  Mes d iverses fonctions antérieures 
tn'onl dém ontré la nécessité d’é tab lir  en t.e  
la V ille  de P a n s  et lo départem ent des l ia i­
sons de plus en plus étroites, en ce qui 
concerne la déparlem en ta lisa lion  des ser­
v ices  adm in istratifs , a insi qu'au point de 
vue de la restauration si urgente des il- 
nancea si p ro fondém ent déséqu ilib rées  par 
la guerre .

»  Un certa in  nom bre d e  reven d ica iion » 
v is -à -v is  de l’Etat étant, d’autre part, com­
munes à la V il le  et au départem ent, je  
m’e ffo rcera i d’é tab lir  une po litiqu e  com­
mune en ce qui concerne le  développem ent 
de la cap ita le  e l du départem ent tou t en­
tier. »

On attenda it avec im patience les déclara­
tions que d e ra it fa ir e  à i’ .Assemblée n a tio ­
nale allem ande .M. Herm ann .Millier, m i­
n is tre  dea A ffa ires  étrangères, au su jet de 
la  réponse de l'A lIom agnc à l'in jonction  
des A lliés . E l.es  ne se sont pas produites. 
Ce qui p rou ve  que des rem aniem ents ont 
é té  apportés au texte précédem m ent arrêté.

M. Hsrm ann M illier e t  le  chancelier 
B auer on t m on tré  des ve llé ités  de dém is­
sion. M ais il sem ble qu 'ils  n’a ien t fa i t  co 
geste  que pou r les besoins de leu r cause, 
j1? se  sont r ^ r i s  aussitôt.

H p a ra ît que, tou tefo is, la  réponse a lie -  
maude s e ra it  m aintenant d éfin itivem en t 
é tab lie  e t  sur le  p o in t d 'être  expéd iée  à 
Paris. I I  ne lu i m anqu era it que «  l'app ro ­
bation  dee m ilieu x  com pétents » .

V o ilà  ce qu e  nous d isen t les té légram -

M. B a u e r

m es o ffic ieu x . Comme on  le  vo it, ils  na 
sont pas très loquaces. I ls  insistent surtout 
sur la com mission technique dont ils  p ro­
posent aux A llié s  l’ envoi a Paris. É videm ­
ment, une com m ission techn ique est un 
m o tif ■è--ét3CUS8ion. C’est ce qu e l'on  sem­
b lé  p récisém ent rech ercher à Berlin , et. 
pour que cette  suggestion reço ive  auprès 
de la Conférence un accueil favorab le, le 
B e r l in c r  Tageb la tt a soin  de nous assurer 
que la réponse allem ande exprim e le  désir 
de v o ir  I tra ité  de pa ix  en trer en v igu eu r 
prochainem ent. E lle  d it également, a jou le - 
l - i l ,  que le  gouvernem ent de B er lin  a la 
vo lon té  s incero de con tribuer à activer 
la ré tifica tion  finale.

Nous vou lons b ien  y  cro ire , et, d ’a illeu rs  
nous ne tarderons pas à ê tre  fixés sur 
les in tentions véritab les  de Berlin .

Quant à la  c r i»e  m in istérie lle , dont cer­
taines in form ations de source allem ande 
nous entretiennent, nous pensons qu ’ il 
s’ag it là  d'une rép étition  des événem ents 
qui so p rodu is iren t au m ois de ju in  d er­
nier, au m om ent où  le  tra ité  de pa ix  fu t 
soum is au v o le  de l'Assem blée de W e im ar.

Jm o  MENEVAL.

L E  V O Y A G E  D U  C A R D IN A L  D U B O IS
L e  card in a l Dubois, qu i d eva it p r im it i­

vem en t pa rtir  pour la S yrie  sur le c ro i­
seur ouirassé W a ld eck -R ou s tea u , s 'em bar­
quera à Tou lon , lo l i  décem bre, sur le 
D u g u a y -T ro u in ,  qu i appareille ra  aussitôt 
î^jrès pour Beyrouth .

HIER, LE CARDIHAL MERCIER 
A  RENDU VISITE 

A ü  PRÉSIDENT DE L A  RÉPUBLIQUE
A n jou rd 'h a i, i l  sera reçu  à l'Académ ie des 

sciences m orales e t  po litiqu es comme 
m em bre associé étranger.

L o  président de la R épu blique a reçu 
h ier, à 5 heures, à l'E lysée, e cardinal 
M ercier, a rchevêqu e de Malines, avec le­
quel i! a eu un long entretien .

l'issue de cette  entrevue, M. Raymond 
Po in ca ré  a éga lem ent reçu  les tro is der­
n iers  m em bres de l'Académ ie française ad­
m is  à  s iéger : M gr Baudrü lart, M. F ran ­
ço is  de Curel et M. Jules Cambon, qu i lui 
ont é lé  présentés, selon le  cérém on ia l que 
nou# avions ind iqué, par MM. Ribot, 
B ricu x . M arcel P révost, E m ile  Boutroux 
et F réd éric  Masson.

Cet après-m id i, à 1 h. 30, le  cardinal 
M ercier, é iu  m em bre associé é tranger de 
fA ca d ém ie  des sciences m orales e t  p o lit i-  

prendra séance dans cette  Compagnie. 
L 'il lu s tre  a rebevêque de Malines s 'y  est 
fa it  p récéder par une le ttre  de rem erc ie ­
ments où i l  d it :

Venont de l'é llle  inteUectuelle d ’une nation 
don» les Belges admirent si ardemment la vail­
lance, le cu lie  de l'hm neiir, le désintéressement, 
i r  témoignage d’esUme qu i m'est accordé est 
pour mes compatriotes une récompense et un 
«■ncoi/raflenifiit.

Ils ont conscience de m’flt'Oir mérité l'honneur 
qu i m'échoit. Cl J'ai moi-même te sentiment que 
•est leur leconnaissance que je  traduis en expri­

mant ta mienne.
L a  séance sera su iv ie  d'une récep tion  or­

ganisée par le  com ité  national français de 
l'Œ u vre in ternation a le  de Louvain ,

D ’A lg e r  au lac Tchad  
par la voie des airs

A l g e r , 12 décem bre. —  Dans la matinée, 
sont partis de l ’aérodrom e du Caroubier, 
près d 'A lger, pour Conslaiitine. Biskra. 
T ou ggou rt et le lac Tchad, le com mandant 
av ia teu r V u illem in  et le lieu tenant av ia ­
teur Ü.agneau, em m enant avec eux des m é- 
f*nir*i'îns.
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L E S  A N N A L E S - T ^ O E L
La Vie Chère . ABEL FAIVRE 
Le Nouveau Pauvre POULBOT 
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NOTRE CHAMPION (A R PE N T IE R  
VIENT DE DÉFIER 

O F F IC IE L L E M  N T  D E M P S E Y
Descamps a é c r it  h ie r  au secréta ire  de l 'In ­

ternationa l B oxin g-U n ion  ponr le  p r ie r  
de transm ettre régn liè rem en t le  défi.

VICTOR HÜGO PRÉVIT LA SOCIÉTÉ DES NATIONS
F ^ -

' 1

A  la  su ite  de sa récen te v ic to ir e  sur Joe 
Beckett, cham pion  d e  boxe de Grande- 
B retagne, e t  con form ém ent aux intentions 
qu 'il a va it m anifestées dès le  lendem ain 
du grand  m atch de Londres, G eorges Car­
pen tier a adressé, à ia date d ’hier, un défi 
en bonne e t  due fo rm e à Jack D em psey 
pour le  cham pionnat du monde.

V o ic i d 'a illeu rs  la  teneur exacte de la  1 

le ttre  adressée à cet e ffe t  aux pouvoirs 
sp ortifs  du p u g ilism e in ternation a l par 
M. F ran çois  Descamps, m anager du  eham - . 
p ion  d 'E u rope : \

Paris, le 12 décembre 1919. j 
-Uonsieur le secrétaire de Vlnlemational 

liox ing-ünion , 24, boulei-ard Poisson­
nière, Paris.

\

Monsieur,
•Agissant conformément aux traditions en 

honneur depuis de longues années pour les 
,'ampéliUons pugilisUques mon.llales, ]  ai l'hon­
neur d’adresser par votre entremise au nom de 
tteorges Carpenurr. champion d'Europe, un 
défi à Jack Dempsey pour le litre de champion ■ 
du monde toutes calégorles qu'il détient actuel- i 
k-ment. |

Les conditions de la rencontre restent tout 
nalurellemrnt à régler avec lo champion ou sou i 
représentant. En principe, nous sommes prêts i 
à le rencontrer pour la meilleure bourse o f- ; 
ferte, quel que soit l'endroit et à une date ù 
régler d'accord. Dès au ourd'hui, je  dépose en- , 
tre les matns de M. Victor Breyer, directeur du • 
journal l'Echo des Siports. i  Paris, une somme 
de 50.000 francs à titre de caution et de garan- ' 
U®. et vous prie de bien vouloir transmettre 
régulièrement mon défi è Dempsey.

Reoevez, monsieur, l'assurance de toute ma 
considération- j

Signé : François DESCAitps, !
-Hanaçer de Georges Carpentier, !

V

Les dragueurs de mines 
sont à l ’honneur

^  3 aJxyvà !•*
E b u H  -  i  E u u f è ,  fiuii

I

Depu is l'arm istice, nos escadrilles  pou r­
su iven t'san s  rép it  les opérations de dra­
gage e t  de déb la iem ent des m ines sous- 
marines.

Pou r récom penser tous ces dévoiiem enl*. 
' • m in istre de la M arine v ien t de réparii;' 
i iVi'c' le personnel de? d ifféren ts  secteu r» 
11"*  prripositiûns extraord ina ires  d 'asance- 
m e'il de classes et des inscriptions au (a -  
bleau de  concours pour '.n L ég ion  d ’ hun- 
neur ou la m éJai'.ie m ilita ire .

R E P R O D U C T IO N  D E  L ’A U T O G R A P H E  D E  L 'IL L U S T R E  P O E T E  
Ce document, qui est exposé au musée V ictor-H u go, tém oigne que le génial écrivai i 
pressentait, au siècle dernier, 1a venue de la  Société des natitns, pr-iude des Etats-Unis 

d ’Europe, puis des Etats-Unis du inonde.

M a d r i d , <2 décem bre. —  L e  nouveau m i­
n istère  est dé fin itivem en t constitué com m e 
su it ; MM. .Allende Salazar, présidence du 

I Conseil ; Fernandez F rida , m auriste, In ­
té r ieu r  ; com te de B uga lla l, d a lis le , F i ­
nances ; Pab lo  Garniea, parti dém ocrate, 
Justice : G im eno, roma,niste, T ra va il ; L a -  
lan io  R ivas, alb iste, In struction  pub lique ; 
gén éra l V ilia lba , G u erre  ; am ira l F lores , 
Marine.

L e  p o rte feu ille  du R av ita illem en t n 'est 
pas encore a ttribué. I l  sera  donné à un 
techn icien  qu i n 'est pas encore nommé.

L e  gén éra i V ilia lb a  sa trou va it en m is­
sion à Londres, où on  Ta a v isé  té légrap h i­
quem ent. 1

M. A l l e n d e  Sa l a z a r

L e  nouveau m in is tère  p rê te ra  serm ent 
ce so ir  à 8 heures.

[Ainsi qu’on peut en Juger par TattributloD 
des portefeuilles, le gouvernement est un ca­
binet de conoentration monarchique où figurent 
des représentants de tous les groupements, de­
puis le parti mauriste à droite, Jusqu’aux dé­
mocrates à gauche.

M. Allende Salazar a cté plusieurs fols mi­
nistre Pi psi l'une des personnalités politiques 
les plus fortes de l'Espagne.]
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Ces œuvres constituerof^^ 
un gage précieux

NI. K œ c h lin , p résident de la Socj& T^sion. 
des A m is  du  L o u v re , q u i sera à la 
des délégués fra n ça is , n us exp,, 
le b u t que p o u rsu ivra  la mltu, Jl^dicats 

envoyée en A u tric h e .
 gf ont

C e  p ro g ra m m e , lim ité  et d é fin i,, 
consister: r , j ’en Inventaire  

et expertise.

15 francs

part d

- t  leur 
j ïc  l^urs 
j^aptioD 
«N o r d ,  a 

prix

•s
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tu n “.
Des if 
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fonds 
tés en

Les

Une m ission in tera lliée  d o it proc 
V ienne à r in v en la ire  des richesses 
tiques que ren ferm en t les musées de 
c ien oe  cap ita le d e  l'em p ire  au ln ch i 
qu i oonsUtueront pour les A lité s  un 
d'une très grande valeur.

•Vous avons vu, hier, le  président 
Société  des A m is  du L ou vre , gui 
p lacé à la  lê lc  des délégués français.

—  Je devine ce qu i m e  vaut votre  
nous d it  M. K œ ch lin  en souriant, ma 
com plim ents sont prém aturés... 00 
nouvelle  d e  m on prochain  départ. Quei 
jou rn au x  on t m ôm e annoncé que 
étion s dé jà  partis.

—  I l  est cependant perm is de p a r i 
v o tre  m ission.

—  M ais i f  n 'y  a pas ecioore de mis;...
Je ne b u is  pas nommé, e t  c 'est à peiiÇ 
je  sa is  m o i-m êm e de quo i i l  est que

—  S i la  m ission n 'ex is te  pas enco 
ne peut être, n’es t-o e  pas, que l'a ffa ir* 
quelques jo u rs  ?

—  Sans doute, e t  e lle  agira, là-bas, 
cord avec l ’Au triche, dans l 'in té rê t de 
le  inonde. L ’A u trich e  a besoin d'argen 
VMTa si, p ar la suite, e lle  peut en 
avec ées œ uvres qui ne sont pas de 
m ier plan.

—  P ou r  oe qu i oonoem e le  gage, sera- 
saisi, r e s le r a - l- i l  en place, com m ent 
cédera -t-on  ?

—  Je ne saurais le dire..., e t  pour 
J’ im ^ in o  que la m ission se bornera à 
un in ven ta ire  es tim atif. L e  .dénombre: 
sera une op éra tion  rela tivem en t facile, 
rtiffieu ltés com m enceront lorsqu 'il s' 
de l ’ évaluation. Il est des trésors qui 
inestim ables. Comment, par exem ple, 
ner un p r ix  à notre lo co n d e  i  L es  Ai 
ch iens ont aussi leu r ch e f-d ’œ uvre typ iriser les

»  E t  les p r ix  ont subi pendant la  g u ® — l'c 
—  et depuis —  des m odifications con  
rables.

»  T ien d ra -t-on  com pte aussi des v; 
lion s  du change ? Je n’ en eais rien.'
questions doiven t être, sinon déjà  résd utiè

La dise 
lémencE 
ition de 
,me nat 

Union 
jo a  re] 
.dicals I 
Dgers. 

—  Nous 
très, d 

fo ire?  
Kranç 

«  veuve 
angôre 

ilemands 
iplaceme 
ivaient

LT élran] 
[rangers • 
.. es.
Ou fin it

ibre d'idu m oins actuellem ent soum ises à u n ^ ^  
men a tle ,.tif. L e  program in* de la 1
sera, en tout cas. lim ité  et défin i. Les ''f®- ". 
légués dos gouvernem ents a lliés auron ' présidei 
quelque so rte  à fa ir e  une expertise  
lieuse, e t  sans doute leu r rô le  se b o ' » ' ’  ̂ leurs 
à cela. Revenez m e vo ir... à  m oins 
ne nous in v ite  un beau m atin à nous 
Iro  en  rou le  le  so ir m ôm e. »  —  R. V .

EN TRE VERDUN E T  TH IAÜ M O N T LES FORAINS S’AG ITEN I"

T R A N C H É E  T R A G I Q U E
M . Q e o rg e  R a n d , qui v ie n t de se tu e r 
en vo la n t de P a ris  à  L o n d re s , a fa it 
don à  la  F ra n c e  de 6 0 0 .0 0 0  fra n cs 
p o u r que ce site soit conservé  et per* 

pétué M ' '  l’ Im age.

N e w - 'Y o r k , 12 décem bre. —  M. G eorge 
Rand. qu i s’est tué en  vo lan t de P a r is  à 
Londres, é ta it le  président de la  Com pagnie 
m aritim e de B u ffa lo.

U  Associated  P ress  annonce que, peu de 
tem ps avant de qu itter  Paris, Il l it  avec 
M. W a llace, ambassadeur des E tats-U nis, 
une v is ite  à M. Clemenceau, auquel il fit 
don d'une som m e de 500,000 francs pour 
l’ érection  d ’un m onum ent à  la  m ém oire  
du bata illon  de soldats français enterrés 
v ivan ts  dans une tranchée devan t Verdun.

M. Clemenceau, oro fondém ent touché, 
a va it accepté ce don au nom  de l’arm ée 
française.

L a  tranchée se trou ve en dehors de l ’ en­
ce in te  fo r t if ié e  de Verdun, en tre  la  ferm e 
de Th iau m ont e t  F leu ry . E n v iron  90 hom ­
m e^  ce q u i res ta it d’un bata illon  du 136* 
rég im en t d in fan terie , fu ren t enterrés dans 
la tranchée par l'exp los ion  d ’un obus au 
m om ent où  i s a lla ien t fran ch ir  le parapet 
e t  les ba'ionnettes de leurs fu s ils  poin tent 
hors de terre.

M. Hugh. G. W a llace  a v a it  parlé  à 
M. Rand de cette tranchée, e lc e lu i- c i  l 'a va it 
v is itée  vendred i d ern ier  ; il fu i  si im pres­
sionné qu ’ i l  d it  à son retour à l’ambassa­
deur des E ta ts -U n is  qu ’ il sera it désireux 
de donner 500.000 francs pour perpétuer 
par un monument en bronze l’ im age de 
cette  tranchée te lle  qu 'e lle  est.

L a  seule condition  poaée par M. Rand, 
dans son o ffr e  écrite , est que le  m aintien  
en l'é ta t de ce s ite  s o it garanti par le  gou ­
vern em en t français.

M, Hugh. C. W a lla ce  a o f fe r t  d 'acheter 
lu i-m êm e le  terra in . Des pourparlers on t 
com m encé à ce sujet.

Des députés songent 
à fonder une coopérative
Sur l ’ in it ia t iv e  de M. Saumandc, ques­

teur de la  Chambre, un certa in  nom bre de 
députés viennent d in v iter  leurs collègues
à se fa ire  inscrire à la  questure en vue 
de la  form ation  d'une coopéra tive  entre 
parlem enta ires. L a  création  d ’un restau­
ran t sera it envisagée.

I l  y  a lieu  d 'd jsc rve r , en effet, qu e le 
p rob lèm e de la v ie  chère se pose pour les 
députés com m e pou. tout le  monde, l ’ in ­
dem nité parlem enta ire  étant restée  fixée 
à  15.000 francs.

Un groupe parlementaire 
de l ’éducation physique

re de l 
rton?, mi 

ïinarade 
tire!,.. »  

«L ’Unior 
is moins 
union,

PAUVRE PAILLASSE
Les f o r a i n  ch e rch e n t à résoudre* 
eux z .ssi ! —  le p ro ' '^ m e  de  l a l f l a  cham
ch è re , et q u e lq je s  a utres problèa m a rend
du tem ps présent. M ais Ils no H '

pas d ’a cco rd ... »îes?*

L ’ap

. . v - ê u x  len i
L o n  se souvien t des incidents a ssez ' s loyers, 

lents qu i so p rodu is iren t à plusieurs: tenimand 
prise.? dans les fo ires  m ontées en  d iffé r« s ijna la iri 
qu a rtiers  de Paris, depu is la  fin d» rulièreiin 
gu erre  Des m anèges fu ren t p ris  d 'a »  tr „ , liv re  
o t quelque peu endom m agés par des fc» r rfcep tic  
exaspérées d ’a vo ir  vu  l'éoriteau  des P Çeur con 
changer et m ou ler de quart d'heure -ie d^stim 
qu a rt d ’heure, e l le coû t d ’un tou r de 4 8 0 0 , '  (loi 
vaux de bois  atte in dre jusqu ’à 2 frana l «••,

C 'est à quo i fe ra  a llusion, dès lea 
m iers  m ots que nous aurons échs 
M. Caron, industrie l fora in , et, depuis 
président de l'U n ion  fo ra in e  de F:
Nous bavardons dans ia  salle du bas 
taverne des grands boulevards, où  se 
d ra tout à l'heure une grande réu 
laqu elle  ont été conviés tous les for 
F rance. C’est de ce lte  réun ion  que 
s o rtir  l'U n ion  fora ine, vaste organis 
so lida rité  corporative , qu i tendra à ■ 
ber dans une com m unauté de défen: 
les m archands forains, e t  les moi 
d'ours, lea athlètes, les femm es-sirèm  
homm es des bois, et aussi ceux-là  q 
ren t étern ellem en t sur des gu im aiivr? 
ticolores, et ceux qu i nous in v it f  
ép rou ver notre force  avec un lourd 1, 
le L  e t  ceux qu i é ta len t des orangtê' 
biscu its, v o ir e  des m ontres et des Jü'" 
au tour d 'une roua de fortune...

2.720 chevaux, à 32 francs “ du cc

y!S"r' m

W oin:
q

(les ' 
franc*

—  Assurém ent, m e d it  .M. Caron. 
ra ins ont exagéré, et le public s’ indiB 
p r ix  qu'on lu i réclam ait.

»  11 ignore généralem ent, au re 
fra is  sans cosse grandissanla qui i 
saillent, u On ne donne pas à inar 
chevau x do bois i... »  d isa it I0 pubfiej 
iron ie . C’est v ra i. M ais on donne à ™

PeiiL lu  c 
.M i i i é  d'i

Ir d u
1*1'.,: l't 

t. en co 
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POUR MOI SEULE
L e  R om an L it té ra ire ,  co llection , 

sous la d irection  de H enri de 
v ien t de s 'en rich ir d 'une œ uvre q u d  
ta it b ien  de prendre place au p r 
Tu  n 'es p lus r ie n , de René Boylea 
L ’A Ü a ntia e , de P ie rre  Benoit, r lC L  
publiés dans cette fam euse collerl?^ 
fau t l ir e  P o u r  m o i seule, par Andr* 
tbis, e t  charm é dès l'abord par ia 
g ra ve  e l  sereine du sujet, vous vou? 
rez b ien tôt angoissé par lo dram® 
c ieu x  et terrib le  qui se jou era  devaoi y  
Ce l iv re  est d igne d 'être com paré 
beaux. (1.90, .Albin Michel, 22. l'U- 
ghens. P a tis .l

Un certa in  nom bre de députés se sont 
réunis, hier, au Palais-Bourbon, pour coii*- 
t ilu e r  le groupe parlem enta ire de l ’ éduca­
tion  phys iqu e et des sports. M. Henry Paté 
a é té  élu prés iden t ; MM, Petitjean , V idai. 
Adolphe Cnéron. Bessjnneau et T a re  Dou.s- 
saud. v ice-présiden ts.

Dans une courte a llocu tion . M. Pa té  a 
tracé les grandes lignes du trava il urgen t 
qu i s'impose : it a prévu, notam ment, la 
création d’uii In s litu l d 'éducation p h \ * i- 
qui. et ia création  d'une ch a ire  do cu lture 
physique à la Facu lté  de m édecine de Pa-

C N  V I S I T E .
A U X  e X P O S l T l O * ” *  

DANS TOUTES LES REUaiOl*®
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e x i o e
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oersonncl, e l la hausse générale frappe 
nui entoure le* chevaux cle hois.

ch iffres  i  Certains rar - 
va ien t pas moins Je 400.0130

-  , ce qïii , 
g^ lez-vou s des

ne

O n t

L o r s q i 'i l  s ’ag it rte dém énager un 
carrousels, i l  fau t com pter de 1 i à 

'voitures. Chaque «-oiture e.xige tro is ou 
«tre riievaux. L e  cheval —  le  collier, 

_ .^ m e  nous disons —  se lou ait 7 francs 
Ç-nt la guerre. I l  fau t le  payer m ainte- 
ff*i r>5 francs, vous entendez bien, 
-fran cs , pour a ller  seulem enl. mettons 

boulevard de C lichy au boulevard R i- 
i-d-Lcnoir. S i vous a joutez à cela que la' 

■.inart d 'en tre nous n’ont pas trava ille  o e -  
ans... que beaucoup d 'entre nous 

, leur v ie  à  re fa ire  en lièrcm en l. parce 
' leurs carrousels, leurs baraques, leurs 
''iÿactious se trouvaien t dans des foire®
• nii mil

V
p r i  HEURES F \1 7 o i iV T îT ^ ¥ ^ ¥ ^  1 i r ^ i  T n ir " HEURESK  DU I J n  H  1 1 R  n 1 * ^  DU

M ATIN M ATIN

EN ALLEM AGNE

‘  Nord au moment où la p ie r r e  a éclaté, 
‘-‘''/■i p rix  de u5 francs par co llie r  sera 
..'.'’ ncu réd u it tou t à l'heure, pendant la 

locUi " - io n . lorsqu'au cours de la discussion 
U  w '" 'm it  aux prises les in itia teu rs de 1 Union 

et les deux syndicats de forains 
uü existants, k  rcpré^sentanl du n  de ces 

Tistt .^ ic a ts  entendit p rou ver que les b oh e - 
“ ’ irts <?f les v o le u n  d 'nnfanfs on t aisparw / 

", ont fa it  plact. A des com m erçan ts
. ^ u  ( ...

J(l0 .0 0 0  francs de droit des pauvres
Ci syndicaliste, M. G iierando. d éfen d it 
,ue thèse que ies fora ins doiven t être 
ités en com m erçants e l  considérés 
ome tels. E l. par ce mot, i l  entendait 
ils deva ien t a vo ir  d ro it â la considéra­

it  des pouvoirs publics, alors qu ils sont, 
orésent encore, sous le rég im e de la lo -  

i-Miice. Pour appuvrr sa thèse, M. G ue- 
IS^n ap p rit à l’ ass is 'a rce que les forains, 

la seule année 1019. ava ien t versé 
g de 400.000 francs de d ro it des pau- 
, C’est alors qu 'il donna quelques c h if-  

,  pour tém oigner du «  com m erce »  que 
,resentait le déplacem ent d'une fo ire . 

m i^ jT à -  Il faut, d it-ü . 2,720 chevaux pour dé- 
ueli ^ a g e r  une fè lc  do M ontm artre. Si nous 
e I ib li?«on3 une moyenne, nous obtiendrons 

r p r ix  de 3'2 francs par «  co llie r  » ,  de 
i r l »  J vo ilu res  par fora in , de 10 francs par 

I rituro.
• isrt «  Des industriels, a jo u te -t- il én erg iqu e- 
le ii not, qu i sont capables de tels m ouvem ents 
uo* I fonds ne do iven t-ils  pas ê tre  dûm ent 
’ on lités en com merçants ! »

Les relations internationales
‘®' ^ La discussion a lfe ign il une extrêm e 

I Ibémenco lorsqu 'il fu t question de la prq- 
tion des fora ins français. Cet exo lusi- 
mc national é la il le but de la création  
i'Union foraine. L es  foudatcurs de cette 

Iflion reprochèrent fo r t  v ivem en t aux 
iriicats lie fa ire  la place trop grande aux 

..ingers.
—  .\ou3 avons à réparer d im menses dé­
lires, d isent-ils. Que toutes les places 

fo ires  et des m archés a illen t d’abord
IX Français, aux mutilés, aux réform és,
X veuves de guerre. L a  concurrence 
rangêre fu t sou.unt déloyale, ün v i l  des 
lemands dépenser à la location de leurs 
iplaeements plus d 'argent qu 'ils n en 
ivaienl gagner, e l  les m iin ieipalU es îa -

ifisiT les étrangers à nos dépens...
Si vous ferm ez les fo ires  de France 
étrangers, disent ies syndicats, les 

ngers vous refuseron t l'accès 'lo leur# 
'ê?.
n fin it par s'entendre sur la possib ilité 

'une réc ip roc ité  internationale. Mais 
abre d'autres problèmes dem euraient à 
m iner pour lesquels l’accord ne put ?e 

lire. <• Je vous re t ire  la  parole 1 c r ia it  
président aux syndicats. —  Vons nous 
n  invités 1 répondaient ceu x-c i en ag i- 
t leurs convocations. —  Vous êtes venus 

:ro de l’obstruction ! A l!ez-vou s-on  . —  
irions, messieurs 1 —  C'est ignoble 1 —  Le 

;»nitrade a d it là un mot.. —  Jo le  re -  
lirel... »  ,

• L’Union fora ine do F ra n c e » n en  éta it 
i j  m oins fondée à l’achèvement do la 
■union.

André ABNYVELDE.
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Ces documents dévoilent notamment 

le refus du kaiser d’accueillir la 
prière du tsar pour une 

action médiatrice.

m

L * application de la loi 
sur les loyers

|La cham bre c iv ile  de la  Cour de cassa- 
in a rendu, h ier, en m atière  de loyers, un 
ê l qu i in téresse tous ceux qu i peuvent 
‘  cités devant les commissions a rb i-  
es.

Aux termes de l'a rtic le  -i." de la lo i sur 
loyers, la c itation est fa ite  par le ttre  
inimandée avec avis de réception . S i le 

iféri istinutairc accepte la lettre, il se trouve 
d» juhè ren n i c ité  : .sa s ignature apposée 

l'aa i r n v r e l  du facteur en fa it  fo i, e l l'av is  
1 foc ; i'''"option  d é liv ré  par la  poste à le n -  
?3 ?  ;,0ur constitue une p ièce probante. Mais 

■» destinata ire refuse la le ttre  de convo­
ie  ■®üoii, d o it- il ê tre  tenu pour régu liè re -  

_  t c ité  ? L a  Cour de cassation a répondu 
celle question par l’a ffirm ative . L a  m en- 

Ijortée sur le liv re t du facteur que la 
0 a été re fusée p a r le  d es tina ta ire  su f- 
iir  prouver que,ce dern ier a été rég ii-  

ini'ii: Unu'Iié.
Ainsi se trouve appliqué l'esp r it de la 

qui veut que le.# fra is  soient réduits 
Stvirt mîTriiiium.

L e  gouvernem ent allem and a com mencé 
la publication  de documents sur les o r i­
g ines de la guerre, d'où il ressort que le 
29 Ju ille t fu t une .journée extrêm em ent 
critique.

D epu is le 25, la Russie ava it en vue la 
m obi isation do tre ize  corps d 'arm ée, dans 
quatre  d istricts m ilita ires  de ia fron tière  
autrichienne, en p rév is ion  d'une attaque 
autrich ienne con tre la  Serbie, e t  annonça 
o ffic ie llem en t, le 29, l'exécu tion  de celte 
mesure.

D epu is le 26, des nouvelles parvenaient 
sur les m esures m ilita ires  en d ifféren tes  
parties de l’E m p irs  russe, non seu lem enl 
à la fron tiè re  hongroise, m ais sur la fro n ­
tière  allemande.

Dans un té légram m e adressé le 30 ju il le t  
à l'em pereu r d’Au triche, le ka iser déclare 
«  n 'a v o ir  pas c ru  p o u v o ir  épouser la  p r iè re  
personne lle  du tsar d 'en trep ren d re  une ac­
t io n  m éd ia trice  p o u r  é v ite r  la g u e rre  m on­
d ia le. Des propositions seront fa ites  par 
l’ambassadeur d 'A llem agne ; la base de ces 
propositions est que l’A u trich e  do it fa ire  
connaître ses intentions ou ses conditions 
après l’occupation de B elgrade ou d'autres 
places » .

L 'em pereu r François-Joseph répondait 
le 3 f ju ille t, à 1 h. 6, annonçant qu ’ il ava it 
ordonné la m ob ilisation  généra le de son 
armée, et on exprim ant 1 espo ir que l'a r­
m ée allemande, en cas d’ interventir-n de 
la Russie, res tera it fidèle à la  T r ip le -A l­
liance et p ren dra it fa it  et cause pour l’ em­
p ire  austro-hongro” ..

Ce télégram m e se cro isa  avec  une dé­
pêche d e 'B e r lin  disant que, par su ite de 
ia  m obilisation  généra le  russe, l'é ta t de 
menace dangereuse de gu erre  a va it été 
proclam é, lequel sera it su iv i de la m ob ili­
sation généra le  dans les qu aran te-hu it heu­
res, ce qui s ign ifiera it la guerre.

L e  poin t de vue é ta it le  m êm e à V ienne 
e t il B erlin . B ien tô t après, des ultim atum s 
allem ands partiren t pour Paris  et P é te rs - 
bourg.

Enfin, I.: docum ent signale qu t la décla­
ra tion  de gu erre  de l'.AlIemagne L la France 
ne fu t pas basée uniquem ent sur de p ré ­
tendues attaques aériennes, q u i se ré vé lè ­
re n t u lté r ie u re m e n t com m e  inexistan tes, 
m ais principa lem ent sur des v io la tion s  de 
fro n tiè re  sur terre .
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Des deux côtés on déclare être 
satisfait des résultats qui ont 

déjà été obtenus sur plu­
sieurs questions.

* ••

L on d bes , 12 décem bre. —  M. Clem en­
ceau, accom pagné d t M. Cambon et de sa 
suite, est a r r iv é  ve rs  11 h. .*C h D ow ning 
.«trecl, où de nouvelles conversations r e ­
latives aux problèm es do l'ap rès-gu erre  
ont eu lieu.

M. L lo y d  George. le com te Curzon e l s ir  
.Maurice Hankey, secréta ire  du cabinet de 
G uerre, ont partic ipé  • la conférence.

L’ ne fou le uwnbreuse a accla-j.é M. Cle­
menceau à son arrivée .

Un échange cord ia l de salutations a eu 
lieu  entre M. C lemenceau e l  la dé légation  
qui attend it .M. L lo y d  G/orge dans le hall 
du bâtim ent.

M. Clemenceau s'est arrêté  juclques in s ­
tants pour s’en treten ir avec s ir  E ric  Ged- 
des, qu i ven a it de sortir du cabinet de 
.11 L lo yd  George.

L a  con férence de D ow n ing street. com ­
mencée à 11 h. 30, s’est term in ée à  13 h. 40. 
E ta ien t présents : MM. Clemenceau, L o u ­
cheur. Cambon, B erth elo t, F leu rio t, l'am ­
bassadeur d 'Ita lie , M. S c ia lo ja  ; l’ambassa­
deur dos E tats-U nis, MM. L lo y d  George, 
B oiiar L a w  e t lord  Curzon.

Dans la  soirée. M. C lem enceau a  p ris  le 
thé au palais roya l ; i l  a d îné ensuite à 
1 ambassade de Franco.

Les  conversations se sont poursu ivies 
l'ap rès-m id i en tre les F ran ça is  e t  les 
Anglais. T ou t co que l’on p eu t en  d ire  
pour le  m om ent est que les d ispositions du 
côté anglais sont excellentes. .

Les  m in is tres  anglais e t frança is  son t sa­
tis fa its  da_ la m a rch e  d e  leu rs  n égoc ia tions  
à la  ré u n io n  q u i a  eu  lie u  ce  m a tin  chez  
.W. L lo y d  G eorge  ;  d iffé ren tes  questions in ­
téressant l'E n ten te , l'A d r ia tiq u e , la Russie, 
etc..., o n t été  traitées.

Les  con férences con tinueron t dem ain  sa­
medi, e l  i l  est certa in  que M. C lemenceau 
ne partira  pas avant dimanche.

N M E S S A G E  11 LU E

A u  milieu de son atelier, le peintre Fran- 
queau peignait un portrait de femme entre deux 
âges, d après un de ces agrandissements flous 
de menue photographie qui représentent tou­
jours, par la faute du grain du papier déme­
surément amplifié, une victime de la petite vé-

I

JL

r  rô le .

Nous sommes certains, disent-ils, 
que la flamme de notre amitié 

grandira encore dans 
l ’avenir. »

Un message a  été reçu, h ier, à 
sade am éricaine, envoyé par T . S. F . a 
bord de i Am erica , sur lequel les déiégués 
am éricains à la Con férence de la pa ix  so
son t em barqués pour retou rner aux E ta ts- sait faire par le peintre Franqueau le portrait 
Uni*. Ce message d it notam m ent : de la digne épouse qu'il avait perdue l’ hiver

- La Conférence tout entière a travaillé avee dernier.

Sur une chaise, un peu à l’ écart, était assis 
un monsieur de quarante-cinq ans environ, vêtu 
de noir, qui lisait ie journal d'un air navré.

D e  temps en temps, le monsieur se levait, 
venait jusqu à 1 artiste fet le regardait parfaire 
le portrait à petits coups prudents pour ne 
pas perdre la ressemblance ;

—  C 'est ça... C ’est tout à fait ça, répétait 
le monsieur en ponctuant ses appnàiations de 
soupir a fendre l’âme.

Et puis, il retournait s’ asseoir e l reprenait 
son journal.

C e  monsieu- -'appelait M . Ponceau, et fai-

Le but de la commission technique
B.1LE, 13 décem bre. —  On mande de 

F ra n c fo rt  :
L a  Gazette da F ra n c fo r t  pub lie un com ­

m uniqué de B erlin , d isant que «  con tra i­
rem en t aux in form ations répandues d’au­
tre  source, le® d é lib éra tion s ‘sur la réponse 
à l’Enten te n 'ont pu se term in er h ie r . L a  
réponse sera, vra isem blab lem ent, term inée 
au jourd'hui. »

L ’a rgu m ent p rin c ipa l de l'A llem agn e sera 
de se déclarer, en principe, p rête  à payer 
une indem nité pour les navires coulés à 
Scapa -F low  ; m ais le gouvernem ent con­
sidère com m e absolum ent im possib le de 
rem ettre  à l’Entente 400.00Ü tonnes de 
docks llottants e l autre m atérie l de port 
sur les 527.000 tonnes don t dispose l’A lle ­
m agne en totalité . L ’ im possib ilité  de don­
ner su ite à ce lte  ex igence sera é tab lie  par 
des experts p roven an t des v ille s  côtières. 
U n  représentant de la Hambouris A m erika  
L in ie  e t  un représentant du chantier 'Vui- 
kan seron t ad join ts à la com m ission  des 
exports, dont le  président n 'a pas encore 
été nommé.

L e  gouvernem ent allem and espère fa ire  
p ren dre en considération  les conclusions 
des experts, e l  il com pte que le règ lem en t 
de cette  a ffa ire  dans lequel l'A llem agne 
p rom et d 'apporter toute sa bonne vo lon té ' 
condu ira b ien tôt à la paix.

Le général Franchet
d*Esperey à Salonique

-  ■ — -------

Sa lo n iq v e , 9 décem bre. —  L e  général 
F ranclin t d 'Esperey est a r r iv é  ce m atin  do 
Cimstantinopln. I l  a  été reç ’j  p ar le général 
Paraskevopoulos, com mandant en ch e f ; le 
générai .Nayral do B ourgon  et les autorités 
m ilita ires  et c iv iles.

L e  général Paraskevopoulos a offert, à 
m id i, un dtner en l ’honneur du général 
F ran ch et d 'Esperey, qu i p a rtira  à 5 heures 
pour Athènes, où il aura un en tretien  avec 
M. Venizelos.

A  la manière de Bonnot
L o x d r e s , i2  décem bre. —  Cet après- 

m id i, à W ood  Creen, dans la banlieue de 
Londres, un tax i s 'a rrê ta it devant l'un des 
bureaux de qu a rtie r  de la banque Barclay, 
qu i ven a it de fe rm er ses portes. Un indi­
v id u  en descendit, se  f i l  ou vrir , et de­
manda à parler au d irecteu r. Pu is, tiran t 
un revo lve r  de sa poche, il f it  feu  sur un 
groupe d ’em ployés qu i se trou va it de l'au­
tre  côté du com ptoir. Personne ne fu t at­
teint. L e  ca issier principal, saisissant une 
balance, s'en s e rv it pour abattre l ’agres­
seur, qpe quatre em ployés m aintinrent à 
terre  jusqu à l ’a rr iv é e  de la police, que le 
chau ffeur du tax i é ta it a llé quérir.

voua aux p rob lèm es  d e  la  p a ix , q u i s 'in sp ira ien t 
d ’un esp rit nou veau  e t  don t la  so lu tion  ex ig e a it  
des sa c r ific es  m u tu e ls  e t  d e  lou rd es  responsab i­
lités  en ga gea n t l 'a v e n ir  du  m on d e en tie r. N ou s 
vou s  qu ittons a vec  1 am itié  la  p lu s  p ro fon d e. 
V o tre  fo rc e  m ora le , v o tre  constan t esp r it  de 
(o o p é ra tio n  dans le s  p rob lèm es p o litiq u es  ardu s 
du  jo u r , v o tre  lo y a u té  au tou r d e  la  tab le  des 
dé lib éra tion s  en ve rs  vo s  am is, parm i lesqu els  
nous étions h eu reu x  d e  f ig u re r , tou t r e r i a  été

Le banquet 
de la Cham bre de commerce 

britannique de Paris

aussi p ro fon d ém en t m arqu é a u x  de rn ie rs  qu 'au  
p re m ie r  jo u r  d e  la  C on féren ce  Ue la  pa ix .

• Ce son t ces qu a lité s  q u i ren d en t du rab le  
la  fra te rn ité  des  nations C 'est à  e lle s  q u e nous 
pensions en core le  d e rn ie r  s o ir  où  nous fîm es 
nos a d ieu x  à  vo s  g ran d s c h e fs : C lem en ceau  et
Koch, N ou s  som m es certa ins q u e  ----------- ' ' '
n o tre  am itié  g ra n d ira  en co re  dans _ _  ...........
lu ttes  com m u nes p o u r les  p r in c ip es  d ’un r è g le ­
m en t basé su r le  d r . iil a insi q u e n os com m u ns 
sa c r ific es  dans ia  g u e r re  d ev ien d ron t, noua l'es­
pérons, une n ob io  trad ition  p o u r  n os peup les.

• S ig n é ; PoLK , W u it e , D l is s . •

Le traité et le Sénat
W.YStiiN'GTON, 12 décem bre. —  M. Lodge, 

parlant tlu tra ité  au Sénat, a déclaré qu ’ il 
é ta it mort, à m oins que le président W i l -  
son ne le  soum ette de nouveau au Sénat.

L e  sénateur Undervood est d 'avis quo le 
tra ité  peut ê tre  représenté à nouveau au 
Sénat par un vo to  d e  ce lu i-c i. I I  re je lta  
sur les républicains L  .-esponsabilité d o  la 
non-ratification.

U ne bro uille entre le président Wilson 
et M. Lansing (?)

I l  r.'cst bruit, dans Ds jou rnaux am éri­
cains. que d’une b rou ille  '•êrieu&e en tre le 
président W ilson  e l M. Robert Lansing, 
secréta ire  d 'Etat aux A ffa ires  é tran gèr.*. 
Cette b rou ille , qu : daterait, ru  fond, de 
p lusieurs mois, u ’- r i l  p ris  r.a iss.nce d u ­
rant les ravau.: ue la  Conférence ; on ne 
i'iyn o ra il pas, p a ra ll- il, dans les m ilieu x  
am éricains, et l ’on "Ité ra it  p lusieurs c ir ­
constances où e lle  au ra it eu 'occasion  de 
se manifeLtcr.

L e  N e w -Y o rk  E v en in g  S un  d it  que cette 
tension se sera it acc iu r au su jet de l 'a l l i -  
ludo de M, Lansing dans les a ffa ires  du 
M exique. M. Lan sin g  est, on le  sait, par 
tisan d'une action  énergique au M exique. 
Or, le  président a p r is  nettem ent parti 
con lre  cette p o liliq i c.

Certains jou rnaux -/ont Jusqu'à p a r le r  do 
lu dém ission tr*-- prochaine d » Lansing, 
qui. de son côté, démont catégoriquem ent 
tous ces bruits.

Démission de M. Garfield
W.sSHiNGTOx, 12 décem bre.—  M. Garfield, 

adm inistrateur du  rombnstibl®, a rem is sa 
dém ission au président W ilso n  parce qu ’ il 
n 'est pas d 'accord avec ce d ern ier  sur le 
p rin c ipe  de la solu tion  de la g rève  des m i­
nes de charbon.

La luttecontre les bolcheviks
L o n d r e s , 12 décem bre. —  L 'agen ce Iteu- 

te r  annonce que, su ivant un télégram m e 
de source b rilan iilqu e  venant d’Odessr en 
date du 2 décem bre, l ’arm ée ronge a été 
chassée de K ie ff  et l'arm ée vo lon ta ire  a 
avance légèrem en t vers  l ’ est.

S  il assistait à I exécution du travail, c’est 
que Franqueau, à cause de l’ insuffisance du 
document, souhaitait pouvoir ic consulter à 
toute occasion :

—  Monsieur Ponceau, disait l'artiste, vou­
lez-vous venir un instant, s 'il vous plaît... Vous 
m avez bien dit que M m e Ponceau avait les 
yeux bruns, mais de quel brun au juste ?

- — D u  plus beau briin qui soit, répondait le 
veuf avec un pâle sourire attendri... U n  ton 
de beau chêne encaustiqué... 'Tenez, tout à

 .....  .. fait comme le bois de votre vieux bahut... Et
flamme rie j  quelle douceur dans le regard 1 . . .  Pauvre N oé- 

1 avenir. N os  , i___ ùrépârâble que
i  ai faite. Monsieur Franqueau !

Franqueau, picotant les petits tas de cou­
leur de sa palette, cherchait à attraper le toa 
du vieux bahut encaustiqué.

,“ * Vous y  êtes, Monsieur Franqueau... 
C ’est tout à fait cette lonalité-là...

E t il regagnait sa chaise.
—  Monsieur Ponceau, reprenait un peu plus 

tard le peintre, voulez-vous venir une minute, 
je  vous prie... C ’est pour reprendre les chc- 
veux._.. V ous m’avez bien dit «  acajou 
foncé »  ?

—  L e  plus bel acajou du monde, Monsieur 
Franqueau..., profond et brillant... Tenez, à 
peu près comme ies montants de votre psyché.

■—  Pas de cheveux gris ?
_—  Non, s'il vous plait... O h  I ça n’est pas 

qu’elle n'en r.vait pas, mais elle avait la petite 
faiblesse de se teindre, la pauvre chère 
femme !... Je ne me consolerai jamais. M on ­
sieur Franqueau...

E t, ave', un soupir de plus, il allait s’asseoir.
—  Dites-moi encore, Monsieur Ponceau, la 

bouche ?..., un peu épaisse, m’avez-vous dit ?
—  Oui... U ne bouche gourmande... L a  

gourmandise était son péché mignon.
—  E t la taille, pendant que vous êtes là ? 

E lle  me paraît un peu empâtée sur la photo­
graphie...

—  E lle  l’ éu it... D a m e ! n’est-ce pas, elle 
avait mon âge à trois mois près... A lo rs , elle 
s’épaississait déjà... Pauvre chère Noém ie !

— • Allons, bon I s’écria l ’artiste au même 
moment.

—  Q u ’est-ce qu’ il y  a. Monsieur Fran­
queau ?

—  I l  y  a que je m’aperçois que mes tubes 
d’outremer sont à plat... E t, pourtant, i! faut 
absolument que j'ébauche le corsage aujour­
d ’hui pour le reprendre et le finir demain... 
Je vais courir chez Bouffin, mon marchand de 
couleur, rue de Laroc.iefoucauld... Je serai 
revenu dans moins d ’ une demi-heure... Je 
prendrai en même temps un tube de laque ca­
pucine pour les cheveux... Attendez-moi, M on-

II y a des images sur la

:

-’4 i - , est contiguë
= 'j j  des A n tiqu ités  asiatiques ; la nuit

éculation sur le charbon
W a iT a in  v i e n t  d e  r e n v o v i 'r  ,?n c o r r e c -  

ih" ’ :. ' m  n n m m é  M a u r ic e  W c in t r o b e r l ,  
q u a r a n t e  e t  u n  ans, q u i t e n a 't  

I s " ' ' B o ie i r i ie u  i' »  .A m e r ic a n  f r e n c h  
''l'o ial o ffirg  •>.
W 'p in t r o b e r t  s 'é t a i t  p r o c u r é  d o u z e  

ic i'? , q u i  p la ç a ie n t  d u  c h a rb o n  à  p r o ­
r ies  s to c k s  a m é r ic a in s  au  p r i x  d e  

fran c#  la  to n n e  d ’ a n lh r a e i t e .  e t  13ü 
3 ' P l ie  riu  i la i i ib a n t .  L e s  c o u r t ie r s  t o u -  

K j  o/O. e t  ie s  c l ie n t s  d e v a ie n t  p a y é e  
* 9 i l i é  d 'a v a n c e .

c h a rb o n  n e  fu t  ja m a is  l i v r é .  
J ) ' '  c l  se s  d o u z e  c o u r t ie r s  c o m p a r a t -  
"  '-'Il c o r r e c t io n n e l l e  p o u r  e s c r o q u e r ie  
" ’  a la t io n  i l l i c i t e .

IV

L * A llem agne  
et les coupables de la guerre

B.1LE, 12 décem bre. —  On m ande de B er­
lin  aux Basler .Sackrich ten  :

L e  Reichsrat a adopté, h ier, un p ro je t 
de loi sur la jiour.siiUe de d é lits  de ^ e r r e  
eom m i- à l'é tranger. Ce p ro je t tend à dé­
m on trer que le gouvernem ent allem and 
sév it avec l ’én erg ie  nércssaire pour les 
crim es com m is par les .illem ands au d é tr i­
ment des ressortissants étrangers.

P a r  cette  toi. le  tribunal d 'E m p ire  e l  le 
m in is tère  publie sont contra ints de pour­
su ivre  tous les délits, m êm e ceux com m is 
à l'étranger. L a  procédure ne pourra ê tre  
ou verte  que si les inculpés ne sont pas 
encore extradés.

Il s 'ag it d’un m oyen fe rm e  dans la  ques­
tion de l'extrad ition , et c 'e s l une ten tative  
fa ite  pour tradu ire  les inculpés devant les 
tribunaux allemands.

cambrioleur du Louvre
■ ..1er phén ieie ii fu t dérobé. le 31 oc- 
Ut'rnier, pendant la mut, dans une 

® de la salle des .Antiquités as ia ti- 
, î . *u  musée du I,ouvre. L ’auteur de ce

Un je u n e  h o m m e  d e  s e iz e  a n s , P...,
..............................................

Les élections 
des conseils généraux

J

D em ain dimanche auron t lieu  les é lec­
tions des conseils généraux.

On sa it qu 'à l'heu re actuelle, les deux 
séries  devra ién t se trou ver au cours d'un 

. ai'u h ie r  devant le tribunal pour ! m andai exp irant, pour la prem ière, en ju i l-
11 a raconté aux ju ges  les p é r i-  i lèt 1922. e l pour la seconoè série, en ju il le t

1925. Ce sont ces mêmes dates qu i ont été 
m aiu lenues par le Parlem en t com m e term e 
de leurs pouvoirs.

L a  p rem ière  série, qui aura bénéficié
- ............ ........................1____ d'une prolongation de trois ans e l  quatre

^  « p r è s  la  t r o is iè m e  s o n d e , i l  s o r t i t  m o is  s u r  so n  m a n d a t  e x p i r é  d e p u is  j u i l l e t
1916. ne sera donc élue que pour trois ans 
m oins quatre mois.

L a  deuxièm e série, qui n’aura dépa.«sô 
que de quatre  mois son mandat e x p iié  de­
puis ju i l le t  1919 sera  élue pour six ans 
m oins quatre mois.

L e  nombre des conseillers généraux à

de ce cam briolage. L es  vo ic i 
' j ^ e u r e  de la ferm eture, le  jeu n e  P... 
.^ n a  d err iè re  une tenture de la salle 

•aieai-es ita lienne*, qui

Cachette et tenta de couper, à l’aide 
qfcdiamant, ia g lace de ia v itr in e  qui 

le co llie r  convoité. .V’y  étant pas 
i! saisit une p ie rre  assyrienne,

au m oins 25 kilos, e l la laissa
• V meuble. Le fracas fu t tel

-doutant le retou r des gardiens, i i   ....... .....
' prestem ent dans sa cachette. .Au- | é lire  est do ;

H^J'hien ne survint. Après s’être em - I 2.982 pour la France 
l ] . "  co llier, le précoce cam brio leu r ou - 
bn ,j!f9élre . et. à l’n d e  de sa ceinture,
■- du p rem ier étage dan# la cour.

;p|É
m al a condamné lo jeune P... à 
sa m a jorité  dans une m aison de

Situations
' ’ o c t a u r a  e n v o y é e  g r a t u i f e n a e n S

rue de Rivoli, 53, P A R IS

97 pour l'A lsace et la Lorra inn  :
87 pour l'A lgérie .

E n  ce qui concerne ces dern iers, rappe­
lons qu ’ il n'y a pas de cantons en A lgérie , 
mais qu e  les départem ents d’A lg e r  et rie 
Constüiitinc sont d iv isés cliacun en 30 c ir ­
conscription.#. Chai'unp rie ces r irco iiser ip - 
iions é lit  un conseiller général. Les tro is 
assenib.ées départem entales algérienne.# 
ccmprennent, en outre, des conseiller: .gé­
néraux iiuu«ulmans qui seront élus à une 
autre date et par un collège électoral spé­
cial.

L e  quarantièm e banquet annuel de la 
Chambre do com m erce britann ique a eu 
lieu , h ier soir, sous la présidence de 
M C.-T. Hounslleld, président de la Cham­
bre.

A  la table d 'honneur ava ien t p r is  place 
le  com te de Derby, ambassadeur d 'Angle­
te rre  à Paris, et la comtesse de D erby  ; 
M. Lou is  Dubois, m in istre du Commerce, 
de l'Industrie, des Postes e t  Télégraphes, 
et Mme Dubois ; M. André Tard ieu , m in is­
tre des Régions libérées ; .Mme C.-T. Houns- 
(le ld  : s ir  Georges Graham, m in istre  p lén i­
po ten tia ire  à l'ambassade d’A n gleterre , etc.

A u  dessert, après un toast au ro i d'.An- 
g le te rre  et au prés iden t de la Républi­
que, p lusieurs orateurs ont p r is  la  parole. 
Us ont été unanimes à fa ire  l ’ é loge de 
l'union en tre la G rande-Bretagne et la 
Fi-ance. Us en ont exposé les résultats 
heureux dans le  présen , et ont dém ontré 
rom m ent cette union pourra se rv ir  de base 
à la iia ix  du monde dans l'aven ir.

-Yprôs AI. Hounslleld. lo rd  D erby  a  parlé 
de ‘am itié  franco-angla ise en term es par­
ticu lièrem ent touchants :

I —  Cette am itié, a - l- i l  dit. sera le  fonde- 
' m ent de la L ig u e  des nations ; quant à 

l'c ttc  dern ière, elle n’est pas m orte. C'est 
rée llem en t un «  nourrisson » , Quoi qu 'il 
en soit, le d evo ir  de rendre de plus .?n 
I)lus fo r le  ru n io ii de.s F rançais  e t  des A n ­
g la is  appartien t non pas seu lem ent aux 
gouven iem eiits  des deux pays, non pas seu­
lem ent à leurs ambaî.sadeurs, m ais encore 
et surtout aux cliam bres de com m erce et 
à tous les -Anglais de ia  colon ie britan­
nique.

Pou r lu i, depuis qu 'il est à Paris, il a 
fa it  lo iit son possible pour a id er à cim en­
ter c e lle  am itié  qu i nous lie  déjà, comme 
e lle  nous lie ra  dans l’aven ir, " t  quand ii 
ren trera  en A n g le terre  il se propose d 'y 
ê tre  un ambassadeur non o filc ie l de la 
F ran ce  pour y  con tinuer cette œ uvre.

M. Dubois, m in istre  du Commerce, a pris 
a lors  la parole. .Avec lord  Derby, il estim e 
nécessaire da resserrer les liens qu i unis­
sent les deux pays,

I l a rappelé  la part de r.Angleterre à la 
v ic to ire . L e  sang versé en commun a uni 
ces deux nations sœurs. E lles d o iven t dé­
sorm ais m ainten ir ces liens dans le tra­
v a il pour perm ettre à chacune d 'elles d 'ob- 
u-iiir lo m axim um  de prospérité.

K ir Hamar (îreenw ood, secréta ire  parle­
m entaire lie rO filce  du com m erce exté­
rieu r, a évoqué les trad itions françaises 
au Canada- Après avo ir  e x ir im é  des sen ti- 
m eiils  analogues à ceux des orateurs qui 
l'on t l'récédé. il a ajouté que le  devo ir  de 
m ain ten ir l'entente toujours plus étroite 
en lre  les itoux pays est un devo ir  à l’ égard 
de ceux qu i sont morts.

sieur Ponceau... 
table.

Resté seul, le veuf inconsolable avisa sur 
ladite table une publication. C ’était Chattes 
et frimousses, un galant hebdomadaire bourré 
d  affriolantes illustrations. I l  commençait à 
s’ intéresser fort à une élude sur le décolletage 
à travers les âges, lorsque retentit le timbre 
de la porte d'entrée. I l  alla ouvrir : une gen­
tille jeune personne entra :

—  Bonjour. Monsieur... V ous avez-t-il be­
soin d un modèle ? dit-elle avec une jo lie  pe­
tite moue implorante.

Interloqué. M . Ponceau allait répondre qu’ il 
n était pas le peintre, mais la jeune personne 
□e lut en laissa pas le temps :

—  O h ! Monsieur, donnez-moi quelques 
séances ! Vous serez mignon... E l puis vous me 
rendrez bien service !... J 'a i posé chez Baschet 
et chez Georges Picard, vous savez... M ais ils 
w n l tous après des portraits à présent... E t 
i  ai des charges... J ’ iid e  ma mère... J'élève 
ma petite sœur... E t comme j ’ ai eu la male- 
chance de perdre, il y  a deux mois, mon ami, 
un brave monsieur à peu près dans vos âges...

— ' M ais c'est que...
'—  O h  ! vous ne dites pas non !... Je liens 

bien la pose, vous savez... E t puis, je  peux 
poser l'ensemble... Je suis bien faite...

Déjà, les yeux brillant d ’espérance, elle dé­
grafait son manteau...

— M erci, ma petite, balbutia, embarrassé, 
M . Ponceau... M ais moi aussi je  suis dans 1rs 
portraits.

L a  gentille jeune personne s’était approchés 
du chevalet :

—  Je vois ça... E lle  est assez moche la 
bonne femme !

'Vivement, et pudiquement, M . Ponceau 
avait retourné l ’ effigie de son épouse :

—  Bien sur. ça n’est pas une jeunesse 
comme vous... M ais  c'est une très bonne 
dame...

—  Je ne dis pas... A lo rs . Monsieur, vous ne 
me prenez pas ? Décidément, je  n’ ai pas de 
chance en ce moment !

L a  bouche sur un tout petit mouchoir en tam­
pon, elle éclata en sanglots, si près de M . Pon- 
ceau^qu’elle finit tout naturellement par aîipuyer 
sa tête lourde de chagrin sur la poitrine du 
quadragénaire :

—  Voyons, voyons, ma petite, murmura, 
tout troublé, M . Ponceau, ne pleurez pas 
comme ça... Vous me chavirez le  cœur... Si 
je  pouvais vous aider... Voyons, voulez-vous

nous causions ? Que nous envisagions ?... 
Tenez, a llez m'attendre au café de la place 
Frochot... Je vous y  rejoins dans dix mk 
nules...

— • Paro le  ?... O h  ! que vous êtes bon, 
Monsieur I Que vous êtes gentil I... C 'est ça, 
je  vais vous attendre...

 ̂ Souriant à travers un reste de pleurs, elle 
s’ esquiva, légère comme un oiseau.

E lle  n’était pas sortie depuis cinq minutes 
que Franqueau rentra. I l  trouva M . Ponceau 
revêtu de son pardessus, son chapeau à la 
mairi, arpentant 1 atelier avec une impatience 
manifeste :

—  Vous partez déjà, Monsieur Ponceau ?
—  Oui..., figurez-vous que j ’avais oublié un 

rendez-vous d'affaires... C ’est en consultant 
mon carnet que...

—  J’ aurais pourtant bien voulu exécuter les 
cheveux devant vous.

—  O h  ! vous savez..., je  m’en rapporte à 
vous... D u moment que vous les ferez d ’un bel 
acajou, dans le ton exact des montants de la 
psyché... A llons, au revoir. Monsieur Fran­
queau, et à demain...

—  A  demain, Monsieur Ponceau.

Higuel ZAM ACO ÏS .
(R ep rod u c tion  e t  tradu ction  réservées .)

Ajournem ent 
de la conférence de Dorpat

Sto c k h o lm , 12 décem bre. —  L a  con fé­
rence de D orpa t en tre les E tats baltiques 
et les bolcheviks s’ est ajournée jusqu 'à  la ' 
fin du mois.

La F in lande annonce au jourd ’hui qu’elle 
n'a p ris  aucune part à ce* négociatious, 
elle  s ’est contentée d 'en voyer à D orpat un 
jou rn a lis te  chargé de ia ten ir au courant de 
ce qui se passait. I l  n'a, d 'a illeurs, jam ais  
assisté aux séances de la conférence.

U N E  E X H IB IT IO N  D E  B O X E .

C A R P E N T I E R  D É M O N T R E  
A V E C  L E  B E L G E  L E N A E R S  
C O M M E N T  I L  A  B A T T U  

J O E  B E C K E T T

Affaire de détournement
L i l l e , 12 d é c e m b r e .  —  L e  j e u n e  B o u r -  

d e r è s , in c u lp é -  d u  d ê t o u r i .e m e n t  d 'u n e  
s o m m e  d e  196.Ü00 fr a n c s  au  p r é ju d ic e  d e  la 
r e c e t t e  m u n ic ip a le  d e  H a u b o u r d io ,  in t e r  
r o g é  a u jc a r d ’ h u i p a r  M . G lo r ia n ,  ju g e  d 'in s ­
t r u c t io n .  a  d é c la r é  q u 'à  l ’ â g e  d e  d o u z t  en# 
o n  l’ a v a i t  p la c é  à la  f ê t e  d 'u n e  c a is s e  du 
r a v i t a i l i e m c L l  e n e lo b a n t  d i x - h u i t  c o n im u -  
n ts .  E n  q u a t r e  ans, i '  s e r a i t  p a ss é  p a r  .ses 
m a in s  p lu s  d e  50 ■ -.l'ilion s  d e  fr a n c s .  11 
a jo u t é  q u e . s u r  u n o  s o m m e  i ja r e i l le ,  u n ;  
e v r o u r  d e  196 000 f r a n cs é t a “  p o s s ib le .

N O U V E L L E S B R È V È S ~
—  L e  p rés id en t de la  R ép u b liq u e  a  reçu , h ie r  

y ir è s -m ld i.  M g r  B au d rilla rt, M . F ran ço is  de 
(Jurel e l  M. Ju les  Cam bon, m em bres  d e  l'.Aca-

. d em ie  françai!,e .
I —  On assu re  q u e M . C lem en ceau  se ren d ra  

incessam m ent dans le  Var.
—  L e  gén éra l d e  d iv is ion  N tox , d e  la  section  

d e  r é s e n e .  es t nom m é d ire c teu r  h on ora ire  du 
M u sée de l'A rm ce .

—  M . Pau l Jou rda in , m ia is lr e  du  T ra va il, 
v ien t d e  so u m ettre  à  la s ign a tu re  riu p rés id en t 
d e  la  R ép u b liq u e  le  règ lem en t d 'ad m in is tra tion  
pu b liq u e adop té p a r le  Conseil d 'E la l, fixan t les 
cond itions d 'ap p fica tion  d e  la  Jr^irnèe d e  hu it 
h eu res dans les in d u s tr ies  textiles .

—  P a r  d écre ts  rendus su r  la  p roposition  du 
m in is tre  d es  .A ffa ires é tran gè res , M . Knzin. 
co n se ille r  d 'E ta l. e s t nom m é p rés iden t iiitcu -  
m aire  du  Conseil d es  p r is e s ; .M. C orn e ille , 
m a ître  d es  req u ê tes  du Conseil d 'E la t, est 
nom m é m em bre du  Conseil des prises.

—  M- L é o p o ld  B ellan  a  été  n om m é présiden t 
du  g ro u p e  de r .A llian ce rép u b lica in e  d ém ocra ­
tiqu e  ù 1 H ôte l d e  V ille .

—  L a  1 0 ' ch am bre  co rre c tion n e lle  a con ­
dam né. h ier, à  des peine# a llan t d e  d eu x  m ois 
à  d eu x  ans d e  prison , des tra fiq u a n ts  d e  co­
ca ïn e : R aym ond D clie r, E lm ile-Jean U esboz, H o ­
n ore M alousséna, A u gu ste  R u ard . G erm aine L e -  ■
ch ap tie r e t  M au rice  G clin . '

—  L e  feu  a d é tru it, l.a nu it riern lère . d eu x '
baraqu em en ts d e  l ’ iiôp ita l m ilita ire  Insta llé dans 
l'a b b aye  d e  Solesm es. u n  a pu  p ré s e rv e r  l 'é g lis e  
paro iss ia le  et la  ch ap e lle  abbatia le .

—  L a  nu it dertUùre, un in cen d ie  s’e s t déclan - 
au cam p am érica in  n "  7. dans un dôpùt rie ' 
10-000 litres  d  e.#sencc. L e s  dOgJts son t eonsi- 
d é rab les  : p lu sieu rs gen d arm es  on t é té  b lessés

—  L e  ço lonel R e ln iia rd . des trou p es  de d é ­
fen se  a lieroandes, a  é té  .n ls ù la  re tra ite  su r 
décret du présirien t E b erl. ,

—  l ’ ne enquête est ou verte , à  l iru s e ile s , su r 
la  m ise en e lreu la llon  rie fa u x  b ille t#  de Ban­
q u e do m ille  francs . L’ n a gen t d e  c lia n ge  est 
arrêté.

L e  W onderland  França is  a va it demandé 
à G eorges Carpentier de donner, h ier soir, 
au cours do sa réunion hebdom adaire du 
N 'üuveau-Cirque, une dém onstration des 
coups qui, l.-i sem aine dern ière , à Londres, 
m iren t Joë B eckett hors de combat. Ausst, 
bien avant le p rem ier match, les places po­
pu laires éta ien t-e lles  archicom ble*. et, lors­
que le cham pion d 'Europe f i t  son entrée 
:u i’ le ring, il fu t salué par une tr ip le  salve 
d'applaudissements, ainsi que son dévoué 
iiianager F rançois Decamps.

Carpentier. qu i boxa it avec Lenaers. f i l  
une dém onstration qu i enthousiasm a les 
connaisseurs, non pas parce qu 'il rééd ita  
ses deux crochets du gauche e t  le  d irect 
du d ro it qui envoyèren t B eckett rou ler à 
terre  : m ais surtout parce qu’ il fit preuve, 
au cours de ces deux reprises, d’une v i ­
tesse rem arquable, d’une souplesse fé lin e  
e l  (l’une rap id ité  étonnante. Ses crochets 
du d ro it e l du gauche parta ient avec une 
te lle  force et avec une rap id ité  si grande 
qu 'ils  a rriva ien t à destination  avant mêni-' 
que Lenaers, qu i connaît b ien  son parle- 
neire, a it  eu le  tem ps de les é v ite r  tant 
so it peu, ef, pourtant, le cham pion beige, 
plus en form e q u ï jam ais, est un boxeur 
de très bonne classe.

Que d ire, après une s i adm irable exh i­
b ition  de l'escrim e du poing, des combats 
qu i encadraient cette dém onstration I On 
v it  A lbert Francis battre Max Henry aux 
loin ts et le champion belge W yns m ettre 
tnock-ou t à la cinqu ièm e repris-;, d'un 

sp lendide crochet à la m âchoire, 'o  F ran ­
çais Mancea m ais on resta surtou t sur 
l'im pression rte la m erve illeu se exh ib ition  
de Georges Carpentier. —  A. G.

Les élections des maires
.quelques-uns de# dern iers  échos 

de le ie c t io E  des m u n irIp r lités  :
Besançon : M. K rng, rad ica l socia lis.e, 

est e lu  maire, en rem placem ent de M Sa 1 
lard, j)rc «ress is te  ; Saint-Gaudcn* .  M. ü ep- 
male, sénateur ; Chaumont : M. L é v y -  1- 
phandêry. ^

L*affaire Judet
Com m e su ite  aux conclusions, ou p lutôt 

aux m ém oiree déposés par les défenseurs 
de Mme de R av isy  et de M. Pau l .Meunier, 
le  com mandant A b ert estim e que la ju stice  
est valab lem ent saisie, e l  qu’ i l  d o it passe» 
outre.

Par suite, il n’a pas transm is les con­
clusions des avocats au gou vern eu r m ili-  

, ta ire  de Paris. S im plem ent, 11 les a jo in tes 
au dossier, et a réd igé  un com pte rendu 
des incidents qu ’ il a transm is au gou ver­
neur m ilita ire .

L a  semaine prochaine, ii continuera 
l ’ in terroga to ire  des inculpés, que ceu.x-ei 
répondent ou non.

Les mobilisés et les accidents
L es  m obilisés qu i sont v ic tim es d’un ac­

cident de chem in de fe r  ont d ro it à une 
pension de l'E tat s’ ils  sont en serv ice  com ­
mandé, m ais le versem ent de cette  pension 
ne suffit poin t pour exon érer la Compa­
gn ie de sa responsab ilité  ; si le pré jud ice 
p rouvé dépasse le m ontant de la pension, 
la Com pagnie d o it payer le  com plém ent.

A in si Cl a décidé la  5" chambre de la 
Cour d'appel.

Un complot contre le sultan 
à Constantinople ( ? )

S t o c k h o l m . 12 décem bre. —  Les  rad iotô- 
légram m es russes signalent qu'à Constan- 
tiiiop le  un com plot a été organ isé en vue 
de p lacer sur le trôno lo lils de l'ancien 
sultan Abdu l-IIa in id .

II y  est éga lem ent question d'une m ani­
festation anLidynuRtiquc devant le  palais 
roya l de Sofia.

LE GRAND CONCOURS D ' “ EXCELSÏOR ”

P a r  la seconde question accessoire, nous 
demandons aux concurrents Combien ob­
tiendra  de VOIX le  candidat dont le  nom
v ien d ra  im m éd ia tem en t ap rès  c e lu i de l 'é ln  7
Le# renseignem ents que uuus avons puo^és 
dans notre numéro du 10 décem bre por- 

des deux élections de 
1893 et 19i3. ayant nécessité deux tours da 
scrutin, hous les com plétons au jourd ’hui 
en donnant dans leui en tier ie  résu ltat da 
I élection  de -M. E m ile  Lou bet e l d e  M. A r ­
mand Fallières, tous deux nommés au p re ­
m ier tour.

1899
V otan ts  ..................  824
But. b l. on  nu ls... 12 
S u ffra ges  exp rim . 812 
M a jo r ité  abso lu e ., i o i  

Ont obtenu  ;
M . L ou b e t  483 vo ix
H , M è iin e   279 —
H . Cavaignac. 23 — 
M . Deschanel.. 10 —
A u tres  ...........  17 __

H . L ou b e t e s t élu .

Les concurrents

1906
V otan ts ..................  849
Bul. b !. ou  nu ls... 1 
S u t fr ig e s  e zp r im . 848 
M a jo r ité  a b so lu e .. 425 

Ont ob tenu  :

M. F a lliè res ... 449 v o ix
M . P . D oum er. 371-__
D ive rs  ............ 2g __

H . F a lliè res  es t élu . 

pourront so rep orter
égalem ent à ces renseignem ents s iir les 
quatre dern ières ê 'ection* présidentie lles 
pour répondre à la tro is ièm e question ac­
cessoire, que nous exam inerons à son tour.

EO EtU llAuÀ ' —  M A R C B ÏM .b ' I

 ̂ Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité par u* 
EuUisiemeotsJAMET-BUFFEREAU 

96 . Kuo de R ivoli, PARIS '
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E X C E L S I O R

LE MONDE B O
L E S  C O U RS

—  L e  président de la Républiqne a offert, 
hier, à Rambouillet, une chasse en l'honneur 
de S. A . I i .  le prince régent de Serbie. 
C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  Dens grands dîners sercrt donnes en 
l'honneur de S. 31. la reine d’Espagne, la se­
maine prochaine, l’nn par S. Esc. lord Dorby, 
ambassadeur d ’Angleterre, et la eomteese de 
Derby, l'autre par S. Esc. M . Quinones de 
Léon, ambassadeur d’Espagne.

IN F O R M A T IO N S

■—  L a  uonférence fa ite , avant-liier, par 
1/. .l>»dré de Fouguières sur «  la  ChMson à 
travers le monde )> a obtenu lo plus v i f  suc­
cès. De très jolies mélodies, interprétées à ra­
v ir  par M . Leoni, furent chaleurensement ap- 
plandies par une élégante assistance, parmi la­
quelle ou remarquait comtesse du Bourg 
de Bozas. duchesse de Vallombrosa, comtesse 
R . de Pracomial. comte et comtesse (fc i la -  
Icyssie. comteese Gaston de Montesquiou-b e- 
zénsac. M . P . Crozier, M . et Mme de OlazabaL 
M lle ’Teiseira Leite. Mme des Crances. Mme 
P ierre  de Foaquières, M  et Mme da Silva 
Ramos, Mme de Latour. comte Waskiewiez. 
M . Manriee Darln, M. Gilbert des Crances.

Une seconde conférenc-' de M. A . de Fou- 
Quières aura lieu le 20 décembre, avec le con­
cours de M lle Zepilli, de C ove it Gardcn, et 
de M. H . LeonL

—  Une exposition de tapis d 'O ricn t (anciens 
et modernes) aura lieu chez Mme Lesrand. 
née Fournès, du 16 au 24 décembre inelnsi- 
vement. de 11 heures du matin à 6 heures 
du soir. 42, avenue Henri-Martin.

R E C E P T IO N S

- U n: réception en l'honneur de 31. et de 
3fme Régis de O live ira  a eu lieu, hier après- 
midi. dans lea salons du Comité France-Amé- 
rique. Parm i les personnalités présentes, on 
remarquait : S. E w . M . Castao da Cunha. 
ambassadeur du Brésil à Pa ris ; comte d’Hans- 
sonvilîe, président, et Mme de L a  Barra ; le 
ministre de ia République Argentine et Mme 
de A ivea r; les ministres de Cuba, de l’Eqna- 
tenr et de Costa-Riea; M. et Mme Paul Adam ; 
les ministres de France baron d 'A n th ou ari 
R . L e  Brun, Jules L e fa iv re  et Mme Lefa i- 
r r e ;  M, P . Landet, de l ’Institut, et Mme Lan- 
dct: le chargé d’affaires du Péron: le chargé 
d ’affaires dn Niearagua et Mme 'Villanuei ; 
comte de L a  V au lx ; eomteese de K ivac ; M lle 
da Silva Ramos; général et Mme Clément" 
comte du Chaffaiilt; baron et baronne de N i- 
vac: l’attadic militair du Brésil et Mme M a­
lan d’An çrogne; M . Gustave da Silva Ramos; 
le président de la  (Cam bre de commerce de 
Paris ; M . Paul Tem plier; M . André Sieg­
fr ied ; professeur et Mmo Georges Dumas; 
Mme A . Manonvillei ; M . F . de Castello 
Branco-Clark: M. Mendcs de Alm eida; Mme 
Watel-Dehaynin et Mme Paul IV a te l: M . G. 
d 'A rgo Ilo ; M . A . de Sierra 'Valle; M. Raoul 
Fernandez: M. L . Guilaine; docteur A . Bruno: 
M . Mac D ow ell; colonel Durandin; M. Paula 
Guimaraes; M . Luis A . Suazo. consul général 
du Honduras; doctenr Paes de Carvalho, etc.

M A R IA G E S

—  Le mariage du comte Gérard, dUIum ïires  
avec M lle  M arguerite Thomé de Charaix, fille 
de M. Thomé de Charaix. décédé, et de Mme, 
née de Gayardon de Fenoye, a été béni, hier, 
en réglisc Saint-François-Xavier.

I,es témoins du marié étaient : le  comte 
d ’Hum ièrcî, son frère, et le marquis d’Or- 
feuille, son beau-frère; ceux d la mariée : 
le marquL: de Tcnoye  et le  vi'comte de Feaoye. 
ses oncles.

Le service d’boneur était fa it par M . Yves 
de L a  Qrandville et M lle Jehanne d’Âbzae, et 
par M. Charles-Elio d’Abzao avec M lle Renée 
de Fenoye.

Après la cérémonie, réception intime chez 
Mme Thomé de Charaix.

—  Dernièrement a été célébré, dans l ’inti- 
mité, le mariage de M lle  Hélène Langloia, 
fille de M. et Mme Langlois. et petite-fille de 
M m e Décle, née Robert de Maœy, avec 
M . Eugène Maas, industriel, capitaine de ré­
serve, décoré de la  croix de guerre.

—  Nous apprenons le mariage de 3f. P h ili­
bert Jacob avec M lle  3Iarceîle R o lin , fille du 
commandant Rolin, chevalier .de la  L ^ o n  
d ’homieui-, mort pour la France.

Q
u e l q u e s  années avant la guerre. les 
philologues orientalistes du monde en­
tier, qui se réunissent en congrès à des 

époques régulières, tinrent leurs assises à A lger. 
Cette ville avait été choisie, par un sentiment 
<m'on avait jugé naturel en même temps que 
délicat, parce qu 'A lger est une ville arabe, et 
qu 'il y  a aussi des Arabes qui sont philolo­
gues. M ais justement cette attention tourna fort 
mal, comme vous allez voir.

U n  savant européen, qui passe pour savoir 
son métier, fit une communication dont le sens 
était celui-ci : «  Les quelques monuments lit­
téraires et épigraphirjues, en la n ^ e  arabe, que 
nons possédons de 1 époque antérieure à M a ­
homet, nous montrent qu 'il y  a dans le Coran 
des fautes de grammaire et de syntaxe. Ceci 
ne doil pas nous étonner. Mahomet, conduc­
teur de chameaux, comme nul oe l ’ ignore, ne 
savait m lire ni écrire ; la  langue qu 'il parlait 
était incorrecte. >1 faisait des solécismes. L e  
Coran, recueilli de sa bouche, appris par cœur, 
transcrit seulement après sa mort, a gardé ces 
solécismes, qui sont devenus indûment des rè­
gles dans la grammaire arabe. »

Sur quoi ce fut sur les bancs des Musulmans 
arabisants invités à ce congrès un formidable 
cri d'horreur et d'indignation. Car voyons I 
L e  Coran a été dicté à Mahomet par l’ange 
Gabriel, de la part d 'A llah , autant dire par 
A llah  lui-même ; comment pourrait-on admet­
tre qu 'A llah  ait fait des fautes ?

0 o n c  ces Musulmans arabisants, invités par 
leurs collègues européens qui croyaient leur 
avoir fait ainsi un honneur dont ils s'estiiiK- 
raient flattés, abandonnèrent le congrès en 
poussa.it des hurlements de fureur. Ils se ré­
pandirent dans les rues en criant aux Arabes 
d 'A lg e r  qu 'il était venu d ’ Europe des Roumis 
tout noirs d'irnpiété qui blasphémaient la vraie 
Foi. Sur quoi ces Arabes prirent leur gour­
din —  et nos bons philologues faillirent passer 
un très mauvais quart d'heure.

L e  congrès fut écourté. M ais avant de se 
séparer, il prit une dernière résolution : celle 
de ne plus jamais choisir, comine lieu de 
réunicm. une ville musulmane pour causes de 
philologie sémitique.

En effet, c'était une erreur —  et même une 
grosse erreur politique —  que notre gouverne­
ment, s 'il eût été avisé, aurait dû empêcher 
qu’ on commit. M . Louis V ignon, dans le re­
marquable ouvrage qu 'il vient de publier : 
Un programme de politique coloniale, et où il 
énumère toutes les bêtises que nous avons faites 
en A lgé rie  et que nous y  faisons encore, a 
oublié celle-là !

L 'Entente va autoriser la création d’un Etat 
juif, dont la capitale sera Jérusalem. Pour la 
même raison, je  recommande aux philologues 
bébraïsants de ne s’y  jamais assembler. Cela 
pourrait avoir des inconvénients analogues.

P ie r re  M IL L E .

S era -t-il reçu?

D E U IL S
irou i ipprenoas I t  mort de :
—  Du comte B erth ier de La  Salle, ancien 

offic ier aiipérienr de cavalerie, qui a succombé 
à  soisante-dis-sept ans;

D e 31. Jules Kcrnigswarter, décédé subite­
ment au Cap-Martin. 11 avait épousé Mlle 
l'ranelictti et était ie père de M M . Louis et 
Jee.u Kœnisswarter. de M m e laston Calmann- 
L é v v  et de Mme Fernand Halphen.

B IE N F A IS A N C E

-  - Jeudi prochain 18 décembre, au foyer de 
TOpéta. sera donné, de même que l ’an der­
nier. un dîner au bénéfice de l ’Associalion 
centrale du tra v a il Cette œuvre est. on le 
eait. ..atrounée par la  comtesse Bonin-Lon-

Sire, ambassadrice d’ Ita lie : lu comtesse de 
erby. ambassadrice d’Angleterre; la rnar- 

<iuise de Noailles. la comtesse A . de Cbabril- 
l.in. la comtesse de Béarn. Mme Ph ilippe Bcr- 
theloc, la comtesse de Mun, Mmes Toulmin. 
Reué V iviani, Paul Adam , Georges Menier, 
la  générale Spears, etc.

On peut dès aujourd’hui s’inscrire pour le 
d îner chez Mme Ph ilippe Berthelot, 126, bou­
levard Montparnasse, et chez Mme Boas de 
Jouvenel, 2M , boulevard Saint-Germain.

Itos grandes ambassades ont fa it  retenir 
leurs tables pour la  soirée qui suivra, et dont 
le  p rix  d’entrée est fixé à 30 francs par per- 
scnne: on trouvera des cartes au bureau de 
lucation ^  TOpcra.

Rappelons que les 100.000 francs recueillis 
Tan dernier ont servi au placement de 19.600 
personnes et à l ’envoi à la campagne de 1.060 
enfants. ___„

Prière d'aOretter Ua evU  de ffaittances. Mariage,,
P M ê  etc., i  ’û/flce dea PubU ca tion ». Î4 . boalcpard

-•ie;-     -P a u ton n iè re  ilciepAone Central 68-11). Bureaux 
•  a e  heurea i  d im anche, et fe ta i, t l  à  IS  heure, 
k  a  «  heure». P r ix  rpèd aux  ceneenll* à n o » abonne.

D A N S  L A  C O U T U R E
lE lTNT, 70, avenue des Champs-Elysées, 

soldera ses m odèles d'hi\-er : robes, man­
teaux. l in ^ r ie ,  le  sam edi 13 décem bre, de 
© h. à m id i, e t  de 2  h. à  5 heures. U n  seul 
jo u r  de vente.

Vente strictem ent an comptant.

On com m ence à cro ire , à l ’Académ ie, que 
M. C lem enceau sera reçu com m e un sim ­
ple... im m ortel.

P eu t-ê tre  m êm e avant le  gén éra l L yau - 
tey, qu i doit ê tre  retenu  au m oins ju squ ’au 
m ois de ju in  au Maroc.

Com m ent ce  rev irem en t p eu t- il s’op é­
re r  ?

—  Beaucoup plus sim plem ent qu ’on  ne 
l 'a va it pré\oi, nous disait, h ier, un des 
Quarante.

!> Comme C olbert et d 'Argenaon, le  p ré ­
siden t du Conseil et de la Conférence ava it 
été dispensé d e  la  réception , parce que, se­
lon les term es mômes m otivan t, dans nos 
procès-verbau x de séance, l ’o c iro i de ia 
d ispense aux deux prem ières, «  l'accable­
m ent d’a ffa ires  où i l  se trou va it dans la 
con jonctu re présente ne lu i la issa it pas un 
m om ent de lib re  » ,  ce qu i s’app lique par­
fa item en t au cas de M. Clemenceau.

»  M ais que M. Clemenceau, pour une r a i­
son ou pou r une autre, îù t-ce  pour passer 
à l’E lysée, qu itte  ses présidences actuelles, 
les m otifs  de dispense deviennent aussitôt 
caducs, et r ien  ne s’oppose plus à ce que 
notre  é lu  soit reçu, s im p le  c itoyen  ou p ré ­
siden t de la  République, sous la Coupole. »

L A  H A U S S E  D U  3 IA R IA G E  
S’il faut en croire los statistiques, on ne 

s'est jamais autant marié que depuis un an, 
c’est-à-dire depuis l'annistioe. Les employés 
des mairies ne savent où donner de la téte. 
et les maires sont littéralement sur les dents. 
Lea mêmes statistiques nous apprennent qne, 
très abondantes au début de la guerre, les 
unions légitimes chômèrent un pen pendant 
la durée des hostilités. Cela se conçoit. Â  !a 
mobilisation, beaucoar de Français, avec la 
plus louable honnêteté et la plus émouvante 
énergie, s'empressèrent de mettre ordre ù 
leurs affaires, et. comme Ton dit. de régula­
riser leur situation ; plur tard, leurs travaux 
iruerriers absorbèrent les jeunes gens et les 
détournèrent de songer aux jo ies et aux soucis 
de la fam ille, du foyer. Sans parier des in­
nombrables marraines, araies ou correspon­
dantes qui, durant les permissions, les mis­
sions, les convaleeeencos, créaient _ autour 
d’enx, ponr eux, une v je sentimentale 
et aimable- A  vra i dire, on aurait pu penser 
que cet état de choses durerait quelque temps 
encore, et que les démobilisés auraient à  cœur 
de jou ir  d’une liberté s i chèrement conquise, 
avant de Teuchaîner à nouveau, et conjuga­
lement. Mais non! Les démobilisés sc marient, 
n'aspirent qu'au m ariage! R ien ne les dé­
courage, ni la cberté de la v ie  ni la crise des 
loyers! Pare il empressement n'est-il pas fa it 
pour nous.surpreudre un peut M ais non! A  la 
réflexion, ii se justifie fo rt bien. L a  vie se 
fa it trop âpre, trop combative, trop dure 
pour que l’on ait le temps et le loisir de se 
divertir, de s'éparpiller, de muser sentimen­
talement. II  fau t s'installer d’abord, et tra­
vailler ensuite! V o ilà  pourquoi tant de jeunes 
hommes ILxent leurs «  asâses »  et. avant de 
se mettre à Touvrage, ebercbent celle q ü  ga ­
rantira, assurera Toriire d'une maison, la paix 
d'un foyer  que l ’on retrouvera le soir. Cc 
n'est pas «  ù demain u, mms sur-Ie-cbamp, 
les <' affaires sérieuses »... Saus compter que. 
pour entreprendre quoi qne ce suit, U faai 
de Tac<|uit. des eapitaux, et que ces capitaux 
ce sont bien souveut les bcaus-parcnts, les 
s l l i^  des jeunes personnes qui les dêticuneni. 
et ne s'en desselsis-vent que pour cause 
d'union! Tout cela n'empêebe pas, an reste. 
Tamour de naître (s’il doit na ître !), mais ex­
plique fo r t bien toutes ces unions légitimes 
se multipliant pour des raisons plus sociales 
peut-être que sentimentales de nos jours!... —  
Eduokd SÉ£.

Un député rural
Lea statistiques fixen t à 61 le  nombre 

dos agricu lteu rs  élus lors doî scrutin lé ­
g is la t if  du iO novem bre d ern ierr  

Aucun, p eu t-ê tre , des représentants de 
l'industrie  ag ra ire  au Pala is-B ourbon  
n’est plus cham pêtre que M. Jean Dodat 
qui, dans T A llie r , a rr iv a  bon p rem ier sur 
la liste des concurrents v ic to r ieu x  de 
M. B rizon.

M. Jean Dodat, tou t jeune, fu t va le t de 
farm e. Il devint, suroessivcm enL petit 
m étayer, pu is fe rm ier. E leveu r éa iérite.

il fu t  p lusieurs fo is  lauréat du concours 
agrico le  rie Paris. I l n’en est pas moins 
dem euré Tbom ine le  p lus m odeste de sa 
région . .Au cours de sa cam pagne é lecto­
ra le , i !  con ta it v o lo n tiw s  que, le jou r  de 
ia d istribu tion  des récompenses, après 
a vo ir  rem porté  ie p rem ier p r ix  pour un 
bovip  m a ^ iftg u e , il déjeuna à l’Elysée, 
d îna au m in is tère  de i ’.Agriru lture et.
etisuilo, fu t  s 'étendre, sur la pa ille , auprès

liede «  son bœ uf » ,  dans la  ga le rie  des ma­
chinée.

—  C 'é la iL  e x p liq u a - l- il,  pour que la
très grasse bête, p rim ée du m alin, de- 

r â l ....................................—  •m eu râ l debout e t  ne s’é tou ffâ t p o in t en se 
couchant su r sa litiè re .

N ’est-ce  donc pas là un rura l, un vra i 
ru ra l, e l qu i pou rra  con se ille r  u tilem ent 
toutes les fo is  qu ’ il s 'ag ira  de choees a g r i­
coles ?

D ieu vous bénisse!
V o ic i l 'h iv e r  avec sa fid è le  com pagne la 

grippe . Pou r narguer cette enragée, ve illez  
au bon fonctionnem ent de vos ’ voies resp i­
ratoires. E t  n’ou b liez pas que Télernue- 
m ent est à ce poin t de vue une chose ex­
cellen te. S i nos père.? d isa ient : «  D ieu 
vous bénisse »  au quidam  secoué par ce lle  
cou rte  convulsion, c ’é ta it peu t-ê tre  pour ie 
fé lic ite r  d 'accom plir un acte aussi b icn fa i- 
sanL En tou t cas, certa ines som m ités m é­
d icales assurent que Ton eu t to n  de pros­
c r ire  l'é tem u em en l; Car ce soubresaut des 
muqueuses fu t récem m ent très mal porté. 
E ternuer éta it un .signe de m auvaise édu­
cation, com plètem ent in terd it dans cer­
taines écoles. Nous avons changé lon t cela. 
E te rn u er ' oet un p rése rva tif à em p loyer 
oontre la g rippe . E t pour le  fa ir e  aussi bien 
que [lossible, im itez  en cela nos anim aux 
dom estiques : le  chien, le  chat, le cheval... 
qu i, p a ra lt- il, éternuent eux de façon par­
fa ite .

E X P O S IT IO N  D R IV IE R  

M . Robert Guilloa a eu l'heureuse idée de 
réunir une série d'œuvres du statuaire Léon 
D iiv ie r  en sa galerie de la «  Palette fran­
çaise » ,  qui devient dono aussi T  «  Ebauchoir 
irançais »  (mais Drivier, ne l’oublions pas.

L e  «  Sa in t  J e an -B a p t ib t e  »  de  D r iv ie r

est a«sst na fo r t bel aqnarelliste). Je me sou­
viens d’une exposition du même Drivier, en 
1916, je  crois, et j ’ écrivis qu’ il n’était encore 
apprécié que d’une élite. Quel chemin par­
couru depuis lors par l’artiste! L ’élite ne Ta 
point abandonné —  bien an contraire —  et 
le grand public’ s’est jo in t à elle. D riv ier est, 
en effet, célèbre depuis sa fameuse R épvb ii- 
gue victorieuse, grave et meurtrie, qui est bien 
Tun des plus expressifs visages de notre 
temps.

Dans la  pléiade de nos sculpteurs fran ­
çais, Bourdelle, Madllol, Despiau, Marque, N i- 
clausse, David, Abbal, etc.. Léon D rivier tient 
un haut rang. I l  a conquis, à force de labeur 
et de savantes analyses, une personnalité forte 
et délicate. I l  s’eSt cherché lanternent, interro­
geant les Eginètes, los Grecs, les Gothiques, 
les bronziers réalistes de Florence, et le Mi- 
chel-Ange de Meudon. Quelques-uns de ses 
premiers ouvrages, la Descend de cro ix , la 
Madone à l'en fant, par exempk, se ressenteut 
de ses réminiscences volontaires. Puis Drivier, 
maître enfin de sa forma et de sa pensée, ayant 
médité et mûri les lois Je la sculpture, crée 
avee une fécondité enthousiaste. D æ  arabes­
ques simplifiées, des plans et des volumes lar­
ges, plans généraux et plans secondaires qui 
répartissent la lumièr et les ombres, créent 
le rythme du mouvement, une ordonnance li­
sible, claire, et le sens de la  matière appro­
priée.

Ce sont alors des nus, des gronpes, des 
bustes d’artistes et de jeunes -cmmes. où la 
giâce est pure et fine, où la facture châtiée 
jamais ne se perd dans le détail, car Tauteur 
sait le p r is  dea nécessaires sacrifices. D ’une 
œavre à l ’antre, l ’exubérant romantisme d'au­
trefois se calme pour aboutir enfin à la con­
cision classique de ce portrait de sa fille, qui 
est, je  pense, un des meilleurs morceaux de 
sculpture que Técole contemporaine pnisse 
nous soumettre.

L a  place mé fa it  ic i défaut pour commen­
ter à loisir les médailles exquises de Léon 
Drivier, ses essais de terres cuites polychro­
mies ; ses dessins et ses compositions au lavis.

N O
ses sanguines, ses croquis emplis d’nn ton 
bistre ou bleuté, d’nne si méludieuse aisance, 
qui décèlent un savoir probe Je prim itif, et 
un sentiment profond de la cadence.

L ’évolution d'un tel artiste est un crescendo. 
—  Lou is V au xcb lles .

La  mort et le musicien
L e  m élaocoliqu e D écem bre rappe lle  aux 

am ateurs de m usique la fin p rém aturée de 
M ozart e l  son œ uvre suprêm e : le célèbre 
Requ iem .

-Au début d 'octobre 1792, un m ystérieu x 
étranger, d'aspect d istingué, insista pour 
o b tw iir  audience du m usicien, dont la  santé 
déclina it. Adm is en sa présence :

—  Je viens, lu i d éc ls ra -t- ii, de la part 
d’un de vos adm irateurs inconnus, l i  m ’ a 
chargé de vous com m ander une messe des 
morts.

—  Q u 'il m 'accorde un m ois, répond it mé­
lancoliquem ent .Mozart, e t  son vœu sera 
satisfa it.

Ses forces  déclinantes, le  cé lèbre m usi­
c ien  les consacra à cette  messe, à ce Re­
q u ie m  qui deva it, i l  le présageait, hélas I 
b ercer son som m eil éternel.

Au  Jour fixé, le  m ystérieu x v is iteu r  re ­
v in t. .Mais la  messe é ta it inachevée. Le 
thèm e p rin c ipa l a va it te llem en t enthou­
siasm é le maestro, qu 'il Tava it déve loppé 
b ien  au delà  des lim ites  p rim itivem en t 
fixées.

—  E ncore un mois, im p lo ra - l- il .  E t  il 
r ep r it  son tra va il et sa course à la  mort.

A  la fin de novem bre, la  messe était 
achevée. Quelques mu.siciens l'ava ient 
môme répétée dans la  cham bre du mou­
rant.

L o  5 décem bre, M ozart ven a it à peine 
d 'ex p ire r  quo l'é tran ger se présenta pour 
prendre la  messe com m andée au grand 
com positeur.

Une ziûanze”  à Bayreuth
L e  reg retté  M aurice Ku fferath , qui v ien t 

de m o'arir à Bruxelles, a va it un ^ p r i t  
des plus caustiques. En 1876, il s*
trou va it à Bayreuth avec quelques Belges 
de m arque : Brassin. Octave Maus, L o -
{fu im e, st quelques França is  adm irateu rs de 

: L a s i 'o u i ie ju ge  d’ instruction, etW agn er
l'avoué Chéram y. Ku 'ffêratb  vou la it fê te r  
W a gn er  e t  le  ch e f d’orchestre Hans R ich - 
ter. Mais le com positeur e t  le d irigean t 
ava ient é té  in v ités  à d îner au so rtir  d 'une 
représen tation  de ia T é tra log ie . I ls  p rom i- 
reo t de v en ir  à 11 h. 30 du soir, et n’ ar­
r iv è ren t qu 'à m inu it. M alheureusem ent, à 
cette heure-là, tous les ca fés et restaurants 
é ta ien t ferm és. K u ffera th  ne se découra­
gea  pas. n  a lla  avec ses am is, e t  accom pa­
gné d ’un sergen t de v i l le  qu 'il a va it sou­
doyé, r é v e ille r  le p rop rié ta ire  du restau­
rant Z u r  Sonne. L e  patron, apercevant un 
agent de l ’au torité , consentit à m ettrfi le 
couvert. K u fferath , pendant les p répara tifs  
du souper, aperçut la tribune où ae trou va it 
Torchestre qui jo u a it  pour les consomma­
teurs durant lea heures réglem enta ires. 
L ’un s’em para  d'un v io lon , Tautre d ’un 
trom bone, c e lu i- là  d 'une contrebasse e t  
K u ffera th  d ’un v io lon ce lle . E t cet orchestre 
im prov isé  se m it à Jouer des danses. Sur­
v in t  un nouveau po lic ie r, qui, entendant 
du vacarm e, a lla it dresser procès-verbal, 
lorsque son collègue lu i Ht signe. E t quand 
W a gn er  a r r iv a  avec Hans B icnter, les deux 
policem en éta ien t en tra in  d ’exécuter un en 
avan t-deux endiablé.

Il fa lla it  entendre K u ffera th  raconter 
cette aven tu re avec la  délicieuse poin te 
d 'accent be ige qui donnait une saveur spé­
c ia le  à sa conversation .

E n  passant
H ier, on p ou va it v o ir , 27, ru e  du F au - 

bourg-M ontraartre, tous les nouveaux élus 
se fa isan t p o rtra ic tu rer par H enri Manuel, 
le  m a ître  incontesté du portra it.

U N E  P O U L E  S U R V IN T ...  
par H e n r i Ddvebnois

«  Deux coqs vivaient e x  pa ix ; une poule 
survint... »  racontait le  fabuliste. La suite, 
arrangée au goût le plus moden>s, vous la 
saurez en lisant cette petite œuvre exquise. 
Une poule d’Henri Dnvernois, pu­
bliée par l’éditeur Flammarion dans sa mer- 
veilleosc coilection à 43 centimes, Une heure 
d’oubli..., paraissant tous les jendis. Cette col­
lection ne donne que les chefs-d’œuvre de 
ia  longue nouvelle, des contes, des récits par 
nos meillenrs écrivains. E t  tlne poule sur­
vint... est bien un chef-d’œuvre dn genre !

U n beau rêve
Vous toutes, Parisiennes, qui, depu is 

longtem ps, caressez l’ espo ir de v o tré  ca­
deau d f  Noël, laqu elle  d 'en tre vous ne vou ­
dra pas ê tre  la plus p r iv ilé g ié e  e l  ne pas 
se v o ir  parée d u n  au m oins des p res ti­
g ieu x  b ijo u x  qui v iennen t de na ître à vo tre  
in ten tion  ? P ou r n 'avo ir, su ivant notre rôle, 
aucun secret pour vous, nous sommes 
éb lou is de ce que nous venons de vo ir , cela 
rappelle  ies  parures de Peau  d’A n e e l  les

fé e r ie s  des M ille  e t  une N u its  ; le  brillant, 
l ’onyx et Tém eraudc se m êlent aux chato ie­
ments des to ilettes  com binées pour ces nou­
veautés, et le tout fa it  un ensemble har­
m onieux e t  com plet. Com m e vous l’avez 
sans doute rem arqué, ce  sont tou jours les 
mômes jo a illie rs  artistes, créateu rs de la
parure exc lusive  e t  seyante, ^u i o ffren t aux
fem m es le  rayon  de leurs charm es. Donc,
qu i a im e  la  paru re vert, blanc et no ir, me

V I  “su ive  place Vendôme, où Van C lee f e t  Ap­
pels on t créé ce gen re qu i, une fo is  encore, 
est le bon.

L a  réouverture du “ M a ire ”
Une des plus anciennes renom m ées de 

Paris, le  oa ié-restau rant »  M aire » ,  s i re ­
cherch é pour sa cuisine, sa cave aux crus 
répu tés e t  pour son serv ice  parfa it, annonce 
sa réou vertu re  pour le  18 décem bre.

E n tièrem en t reconstitué et rajeuni, 
«  -Maire »  sera demain, com m e il fu t pen­
dant tant d'années, le  rendez-vous p ré fé ré  
de tout ce que P a r is  com pte de v ra is  
gourm ets.

Comme eût dit le poète...
B -A l'heu re où ce n 'est plus le jo u r  e t  pas 

encore la  nuit » ,  n 'on l-eües pas toutes 
v in g t ans, les Parisiennes élégantes, grâce 
au nuage de Poudre d 'O r d’Orsay, qu i idéa­
lise leur v isage et leur perm et do répan­
dre au tour d 'elles d’odorants e fflu ves  de 
«  F leu r de F rance »  ou de «  Roses »  de la 
m arque a im ée en tre toutes.

’ Les samedis du grand Teddy”
Rappelons que c 'est au jourd 'hu i qu e sera 

donnée la  seconde des so irées de g e la  du 
Grand Tcddy, 24, rue Caumartin.

L A  C U R IO S IT É
Vacation intéreseante, hier, aux Oaieries 

Georges-Petit, où M ' H . Baudoin vendait des 
objets d'art, faïences, objets de vitrine, aux­
quels les nombreux amateurs présents ont fa it 
un accueil œthousiaste. Notons particnlière- 
œent Is vogue grandissante de U  faïence de 
Marseille. H ier, une partie de service' de cette 
fabrication adjugée en plusieurs iots a atteint 
le total très élevé de 48.930 francs. L a  douze 
assiettes ont fa it 1.750 francs chacune, et ce 
n’était que du camaieu vertl Presque tontes 
les estimations de MM. Mannheim ont d’ail­
leurs été dépassées.

Contentons-nous de citer quelques prix : 
deux caoiie-pots en vienx Monstier, 3.000 £r.; 
quatre grands groupes eo porcelaine de Saxe 
(les parties du monde), 12.550 francs; ja r ­
dinière éventail, porcelaine tendre de Sèvres, 
8.400 francs; grande vasque en ancienne por­
celaine de Chine, K ien-Lung. 14.000 francs; 
garniture de trois vases en céladon bleu, mon­
ture époque Louis X V I ,  18.600 francs; deux 
va-«es ovoïdes en Sèvres, époque Louis X W ,  
7.000 francs ; boîte ovale en or émailié à 
fleurs, peinture époque Louis X IV .  7.000 £r.; 
boîte cvale en or gravé à fleurs, 12,000 fr . ;  
boîte ovale en or, fin Louis X V ,  11.600 francs. 
—  L a F cretièbe .

A  L ’ HOTEL DROUOT

Salie 7. —  Venta. Commode et deux encoi­
gnures du XVIII* siècle en bois de rose et laque. 
(Ni' A. Couturier, M. G. Guillaume.)

Salie 9. —  Vente. ColleoUon Hazard (3* par­
tie). Estampes modernes et anciennes. (M* Lair-
Dubreuil, M. Loys Drfteiî.)

Satie 10. —  'vente. Belle araentêi 
et moderne française et étrangère. (NP* Dxibourg

gentêric ancienne

et Lair-DubreulU  MM. Palkenberg et Robert Lin- 
2ôlôr )

Saile 11. —  Exposition particulière. Succession 
de M.M. L. et Q. W eil. Importants bijoux, oollters 
de perles. (M** Üalr-bubreuil el G. Tlxler, MM. 
Aucoo, Faikenberg et Robert Linzeler.)

Galerie Manzi. —  Exposition particulière. Col­
lection Manzi. Objets d’art et de haute curiosité, 
tableaux, sculptures, tapisseries. (M " Brirout, 
Lair-Dubreuil el Baudoin, MM. Demotte, Paulme, 
Léman et Lasquin.)

PONT DES ARTS
L ’.Académle dee Inscriptions et Belles-Leltree 

a élu hier six correspondants étrangers ; .MM. 
Cauchy, Grierson, Heiiberg, Jcsquler, Jorg i et 
Orsi.

Elle nommera, dans sa prochaine séance.

dJdat à la chairo de chinois au Collège do 
France, M. Henri Maspero.

M. André Gaucher jiublia dans la  Hevue 

tive ; Eriucaflon liw couràgè
Mondiale une étude de psychologie oomba-
  .  ........................  âge mtttfaire. Cette
étude est exfraitn d’un ouvrage que notre con­
frère se prépare à faire paraître sous ce Utre : 
Les Armes et ie Combat.

Le peintre W illiam  Laparra expose, actuelle­
ment. une série de tableaux. L'ariiste, que cinq 
ans de front ont retenu loin de son atelier, n’a 
rien pcrôu de sa personnalité si remarquée. -A 
noter, particulièrement, des toiles brossées aux 
environs de SalnWean-de-Luz, et des portraits 
parmi lesquele Vieilles chansons de France est 
un morceau de très belle peinture et d’une 
rare vérité.

L E  V E IL L E Ù B .

L’EN FA N T GATEE Dessin inédit de Lucien M étivet.

—  E V e  refuse d ’épouser le banquier, elle ne le trouVe plus assez m illionnaire !  E lle  Veut nn  
cham pion de boxe...

Samedi 13 décembre I9I9

t h é â t r e s
M"'B S IM O N E  E N T R E R A -T -E L IF  

A  L A  C O M É D IE -F R A N Ç A IS E ?
On pensait que la jou rnée ri’hlep 
■cisive et qu ’elle m ettra it un term e à 

..es pourparlers. I l  n 'en fu t rien . M i  ? »  
Bérard, m in istre  de T lû s tru e t lo n 'p u h ]}^  
A m iifM  Parir«- hîpr. «an * nvftîp

- ,  S c i i

.  Ea f 
^ais. ï
-rtivers

.èujoi

a qu itté  Paris, h ier, sans avo ir  ratlfli'^-' 
propositions du com ité d ’adm inistration ' 
la Com édie-Française, et son absencA 
pro longera pendant p lusieurs jou rs '

Dans l é ta l actuel des choses, oq 
que les nom inations de MM. Alexandre 
n is d 'Inès e t  de M ile Berthe Bo\-v 
m aintenues. Celles de Mlles Mai;:® 
sane, Va lpreu x e l da M. G ranval sont ^  
bordonnées à l'abandon de la  part du 
nistre.

L e  b ru it s’est répandu que M. Léon tu 
rard  sera it disposé à se dessaisir de «  
douze douzièmes, m ais ceux-c i servira i?  
à fa ir e  en trer à la Com édie-Française u ilj 
S im one, dont l ’engagem ent, disail-on, r 
tra în era it la dém ission d’un des plus t lT a iu  un 
nos et Je.? plus brillants sociétaires à {S î i ^ r  
entière. Mais on d it  tant de choses...

L ’éven tu a lité  la plus probable est r  
Irée  de l'exce llen te  artiste  au Théài 
Français, où e lle  sera it engagée au roc 
lour reprendre le  Passé, de G. de Po 
tiche.

Quant à M. D eheily , son départ parais 
h ie r  moins assuré. L e  com ité  sera it rev 
sur sa décis ion  concernant le remarqu 
artiste.

M ais où trou ver les douzièm es disw 
bles si M. B érard  pers ista it à 
sa part ?

'act;-

•iti

M « b C O LE TTE , L IB R E T T IS T E  
D ’U N  B A L L E T .D E  M A U R IC E  R A V î

Une nouvelle  qui nous p rom et un pU jJ  
^ l i c a t  : Mme Colette a é c r it  le liv re t  ^  
ballet, dont la m usique sera de Ravel, 
qu ’on applaudira, la  saison prochain»
1 Opéra.

Nous avons demandé à l'au teu r de «  
Vagabonde des détails  sur c e lle  œ uvre no*.

Fw it”-

rt RI 
itSSirSe

Soirve lle , com posée, nous H? savons, sur u  
instances de .M. Jacques Rouché.

—  E n  réa lité , nous répond Mme Coletk 
m on ba lle t sera p lu tô t un divertissemos 
dansé, chanté e t  m im é, f l  s’ in ü tu le  le  ’
v e rtU sem en t p o u r  m a  f i l le ,  e t  ,i’a i pris 
le  com poser un p la ie ir  extrêm e. On y  vers

LEdes danseurs qu i chantent, des acrobat 
qu i dansent, des chats qui m iaulent. U  
ob je ts  eux-inCmes, la  tab le at ia  bergèn 
la th é iè re  et la tasse prendront pa rt à l'ao 
tiou e l  seront m imés. L 'h éro ïn e  devra s( 
v o ir  à ia  fo is  danser, chanter et m im ai 
Pu isqu 'il y  a tant d 'opéras où  l'on d a m  
pourquoi n 'y  au ra it- il pas des b a l le t s *
l ’on chante ? j - -----

E videm m ent. Noue demandons à Mr^ M P?-*! 
C olette si e lle  a déjà  é c r it  des livrets. '  "

—  Non. L e  D ive rtiss em en t p o u r  m u fü
■ nbli

it t in

est le  p rem ier, m ais il ne sera vra isem  
blem ent pas le dern ier. L e  grand comp, 
leu r  qu ’est Ravel m el en ce moment la d 
m ère  main à  l’ouvrage, où vous retroui 
rez ses tim bres si variés, ? i originaux, 
expressifs.

—  C ollaborez-vous à la  m ise en scè
—  Comment, j e  l'espère b ien  I Je me 

une vérita b le  jo ie  de ch o is ir ies cosli 
et les décors, '"ous savez com bien M Lun 
r lié  attache d’ im portance à la présentatit re. b 
de toutes les œ uvres qu’ il monte à Tu p a  !» v  
Nous ferons en sorte de lui donner tod 8ph

iilac

satisfaction .
En prenant cçngé d ’elle, .Mme C o le lJ I f ’ n̂  

veu t b ien  nous -onuer un dern ier rerat» 
gnem ent : e lle  n’a m is que h u it jo u r i i  iÿoetH . ^  . ** *7 Vjs-v> ax«i4i/
éc rire  son D iv e rt is s e m e n t p o u r  m a
Cela ne surprendra poin t ^e"*Ia "iwrtlSÎAuJciar 
Técrjya in  à  qu i l’on  d o it l ’E n vers  du  ÿiJ<>l»el«ii
s ic -E a ü .

Et trop  modeste. Mme Colette a jout 
r ia n t ;

—  P ou r  une fois que j 'a i  eu une 
n a i pas tardé à la réa liser. ™

La prem ière  de ce soir. —  A u  Thé 
des Cham ps-Elysées, à 8 h. 30, prem 
représen tation  de la  «  Saison de dans 
avec Anna P av iow a  e t sa troupe.

Opéra. -  Dans ia  r ^ r i s e  de .‘•’ i/d 
M lle J^m belii et M. A lb e r t  .Aveline dàa 
ron t les deux prem iers  rôles. Les Goyea 
auront pour in terprètes M lles .Marthe ~ 
nal, K e tty  L ap eyre lte , MM. L a ffit tc  et -  
dan. Les deux ouvrages seront d ir ig és  i  
M. Cam ille Chevillard . L es  tro is  acJes 
S y lv ia  on t été répétés jeu d i so ir dans, 
nouveaux décors de M. Dethom as. '

Opéra-Com ique. —  Après la reprise 
la  Basoche, qui au ra  lieu  le  20 dév’eOT 
cou ran t avec MM. Lucien  Fugère, Bau 
Mmes Edm ée F a va rt e l  R eville , i'Opé 
Com ique m ontera la  R ô tisserie  de la Rt 
Pedauque, de M. G eorges Dooquois, d’ap. 
le rom an d ’A n a to l. France, musiqu* 
M. Charles Levadé.

«Œ d ip e »  au Cirque d 'H iver.   M. I
m ier  pousse très activem en t les dcrniè® 
répétition s  à 'Œ dipe, r o i  de Thèbes, Ja 
la gén éra le  aura lieu  irrévocablem ent j 
m ercred i 17, à 20 heures précises. A u xr 
tés du .grand a rtis te  qui incarnera 
et de M m e An drée M égard qui jou er*, 
caste. T in ta rp ré la tion  réu n ira  los noms 
.Mmes Séphora Mossé. Acezat, Verm «H  
MM. Rolla-Norrnan. .MemJaille, M arcel, 
bert, sans ou b lie r  une partie  sp ortiv i

Ïlus haut in térêt avec les champions 
ndré et Paoli.
L a  taxe sur les  spectacles, — La 

sur les spectacles a donné, en novèi 
dern ier, un produ it de 2.362.000 fra r  '

»I-F

LA C R IS E  DU L A I T
D evan t la  p én u rie  d e  la it  e t  le  peu «M ' 

ra n tie s  o f fe r t  i-ur f é t a t  d e  o en se rv a itea i 
la its  c o n cen tré » p o u r l ’a lim en tation  w  
fan ts, v ie il la rd s  e i  malnd®*, l®s Kts 
m en ts  üu d o c teu r  A . PE RC H ER O N  a 
Ta ttcn tlon  de tou s  su r l'u llm ent Isc i,, suu 
connu • T Ü T E L A IR E  » .  Eu e U d , L  bO«
4 fr .  c/inlient l ’éq u iva len t k  l ’é ta t se c  d* 
t itres  d e  la it  fra is , tsnd fs  q u e  p e u r  les * *  
p rod u its  qu i ne petiveu t se  prépai',-, 
m en t à l ’eau on e s t ob lig é  d 'achel- :" 
t rè s  ch e r  et in trou vab le .

Cc produit jTançaiit, g u i a rendu de si 
services pendant la guerre, se trouve dêÇ! 
Pharmacies et .Valsons d’Alimentation. É 
demande. 95, rue Uc la Pompe, P.iKIS

Æ m  N O Ë L  -  J O U R  oeL'AN
I F O i E S  G R A S u P O n T <
iP A T É S e iT E R R IN E S d e F fllE S  O m  
I P d U L A R D E S e L D I ^ D E S  T R U F F E ^ M

I ba
^  8. H

TBÜFF2TTES DAUPHINOISBS

BAHENDIER
8. R u e C oqu iiU er», P A R IS . IH

<tUi :

M

Tous Dactylos

v i r p t y p

Ihiis
Prié'
^em;
gétw

M a ch ine  à Ecrire  Franço^^
Depuis 7 5  francs. —  N otice  fraoc®* 

3 0 , n u e  R loh elieu , P A R I»

S A L L E  D U  
C IR Q U E  D ’H IVER

L o «a L  Roq-aatte 12-25 86'  e. 87'  C O N C E R T S  P A S D E L O O P S A M E D I  13 
D I M A N C H E  14 

à 3  heures précises

E A L A K N E W  L/-LO M O ZART
O uvertur®  su r 3 Uiemes ru eses  S ym p hon ie  en  aol m in eu r C o n cen o  en  m l b. 

V INC ENT D ’IN D Y  L iS fZ
la lar P ré lude

a ie c  le concours d/ M. Robert K R E T T IY

L’Orchestre sert

M. RHENE-Ayuntamiento de Madrid
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Samedi 13 décembre 1919

luit des om ze mois écoulés de 1919 
■j*ve ^ 19.807.000 francs, dépassant de 
f^illioQS lea évaluations budgétaires et 

el demi le produit de la pé- 
correspondanle de 1918.

PETITES NOUVELLES
M. Fernand Frey. et non NL Polln, qui 

_irf l’opérette de M. liirclimaim. qu'on ré-Al1âm*nt & l'0nAl)*v

T h é â t r e  M I C H E L i
B X C B L S IO R

J4KE MABNAC 
BAIUÜ

’ gotueilement & l’.âpoUo.
B R IC H A N T ÏiU .

,URS E T  C O N F É R E N C E S
rieiencè Chrétienne. Sous les auspices de 

îjiière Eglise du Christ Sclenlist. à Paria, une

L’ É C O L E  D E 6  ' O C O T T E S
PIERBB ETCEEPARE 

THERESE DOBKT 
et PIERBE JUVERET 

et A IERU E
D S U  A I N ,  U  A T  I N E S

ra;«.

ard
-E n  français, à 8 heures très wécises; en 
riais, à 9 h. 30. (Entrée gratuite.) 
riiveTsUi des Annales, 51. rue Salnt-Ceorges. 

Aujourd'hui, à 4 heures, gala musique 
Modernes » .  Conférence M. Maurice Em- 

S « l ,  aveo le concours de M. Paul Loyonnet.

M U S I Q U E
1 l'Opéra-Comique : M lle Marthe DaveHi, 

^  une absence de quelques jours, vient de 
.(odro dans .Uarowf. savetier du Caire, son 

f. de U  Princesse inj'elle a si brillamment 
À lA  oumédienne n a pas obtenu moins de 
^  que la cantatrice; u est Impossible d'ètre 
^ D jou ée , plus gracieuse, plus spontanée; 
ytsi pas plus faoile de chanter ce roie aveo 
^  voix plus pure et plus souple. Le succès 
^ e  DavelU s  été complet.

P O R T E - S A IN T - M A R T IN  h  

Bientôt 100“’

MON PÈRE A V A I T  R AISO N
L u c ie n  G U IT R Y ,  S a c h a  G U IT R Y  

Y v o n n e  P R IN T E M P S ,  J e a n n e  R O L L Y  
MatInéM ilaudii tt Dlmanohas

IL  K’ T  A QUE DES

V E D E T T E S
D ans LA BEVUE OU

C A S I N O
DE

P A R I S
C’ e t f U  le (e c re t du

S U C C È S
de la belle revue

P A R I S
Q ü I

D A N S E

M I S T I N G U E T T
C H E V A L I E R
R A N D A L L

La BELLE

D H E R L Y S

D R Ë A N
V A L I È 8

L O U V A I N

r t D O R V I L L E

LE  P R IX  D E  L A  “ V I E  H E U R E U S E ”

UN DÉBmUILLARD
Par ROLAND DORGELÈS

— 5

U A TIS B E  
à Sh.SSDIMANCHE  M A R ÎG N Y

Tou te» le »  l im ille *  Iront entendre

C E B R O N - N O R B E N S
d « J’Opéra «G 0011(1110

comĴ 0 fruiçai» B O U C O T  et
p u  W T T ' Ï I T T D C  1-extraordinaire 
v / l i »  w  X  X  I X  X L  X\. O  bumoriate augU lt

e v io  Je» iO p lu » jo lies  lenunei d 'Angleterre

f a u t e u i l s  à co0rluxueux

laitte,.

T R I A N O N 'L Y R I Q U B  i i i i i i m i i j
jn jniird 'hiil Samedi, à 2 b, 80 (.s é rie  rose) S 

LES REHOEZ VOUS BOUROEOIS S
tt RICHARD CŒUR DE LION, de GniTRY -  
lairdd, t  g tu 30, CLOCHES DE C O RN ETILLE ;

DeniBlD Dlmanrbe S
à 9 h. 80. LA TR AV IATA  S

Soirée, 8 b. 30. LE PE TIT  DUC, dvee •

L U C Y  V A U T H R I N
N O U V E L -A M B IQ U  

Bientôt I 00“®
LE VIEUX MARCHEUR

A lb e r t  B R A S S E U R  

M a r c e l l e  L E N D E R  
Malintae Samedi» et Dimanehet

scèn
me
osluo
'1. lio
.Tilatil
i 'U p i
ir toé

oute^

idüS

R É V E IL L O N  A  L ’A T H É N É E
paeser cette année les fêtes du R éve illon , 

^ )i N oë l, du Jour de l 'A n  1 Telle est la ques-

Îj i  doit se poser. La répoiMe est fa d e  : 
.TBENEE, sans aucun doute, Où Am our, 

1 tu  nous t ien s  I marchant vers uce bril- 
! 3D0', est le spectacle rêvé pour to u te »  la » 
es.

I pièce de C o o lu i et H en nequ in  est toujour» 
rprétée par les créateurs : les parfaits 
Bttine L er ich e  et R osen berg , Sorla, Ron- 

B éliéres, Utllet, B onva lle t, etc... et le 
pliant A rn au dy .
atlon sans augmentation de prix. (Télé- 

te Central 82-230
—I. ^

DR P A R IS . — Demain, matinée et soirée 
V ie rg e  fo lia . Location : 15. rue Blanche. 

Central 38-78. Places de 4 à 15 francs

I THEATRE F E M IN A . — Demain dimanche, der- 
m atinée et dernière so irée  de Souris 

«1, aveo Jane Renouardt, Arquilllère, André 
set et Madeleine Géliat.

ord'hul. 3 h., sal.Agriculteurs, conc.: orch. 
aann, av. oonc. Mmes Bathori et Laskine.

A U X  FO LIE S -B E R G E R E  —
p r i x  d e s  p la c e s  n 'e s t  p a s  a u g m e n té  

I Cependant on y  donne en p in » de la B em e

P A R I S ’ V E R T I G E
et k cbkcune de» repréiantatloat

C U R IE U X  e t  S E N S A T IO N N E L  F I L M

match CARPENT IER-BECKETT
I Ce sim  a it également p 'o je té  tons le »  jours

.THÉS-TANGOr*^“ ” ;!£:
Si d 'em rér au Ih é -T in g o  et p ' le film  : 3 fr.

M O ’ HUI M A TIN É E  à 2  h. 30

LE PERCHOIR annonce pour ce soir les dé­
buts d f Lilian C euxe dans la revue Hop I 
Jvan Bastia célèbre le succès de Carpentier. el 
Paul Ciérouo chansnnne la nouvelle Chambre.

THEATRE MARIQNY. —  Grand succès, hier 
soir, pour les débuts de Mme Cébron-Norben». 
de 1 Opéra-Comique. Ce soir'et demain, en ma­
tinée, U y  aura foule à Nfariany, dont le pro-

Ïramme constitue le  spectaoie de famille que 
oui le monde peut voir.
•An pariir de lundi 15. inauguration des thés- 

tangos de 4 à 7, aveo miss Slyriara Sabage et 
les prix de beauté du D a ily  .V ir r o r  de Londres

C IR Q U E  M E D R A N O
Débuls : EDW IKA C " ,  «crobstps égulllbrlstps, 
S ilte r »  BTURLA, kcrnbktck k i l  btsctilp. Bro» 
Léonard, Jongleurs comimie». T rio  Creicendo, 
mii.*lrlens,com. Trio Pow ell, arrobates rtp force. 
FULVIO. ex tra o rd " éouillbristc,blessé rte guerre 
Les clow n » Cyerlllo et Bnsby, le » 9 m te U ln l.

Matinée» Jeudi, samedi, dlmanclie, a î  h. so. 
  Location ; Téléph Central 40-65.
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Ce so ir 

S A M E D I 

de 9 heures 
i  m inu it GALA

H A R B Y  P I L C E f t ’S  D A N C IN G
E R E T E N E Z  =

votre logo ou votre laalo pour la 
Gde F E T E  DE N U IT -S O U P E R  du

RÉVEILLON
SEL£CT DANCING

H IPPO D RO M E 
T o n s  les  jou rs  d »  4 à  7 heures 

L e  Ib é  dansan t le  plu» é lé gan t et la mieux 
fré q u en té  de PA R IS .

Direotioo Sandrlnl,

fCERT MAYOL. —  Deux derniers jours de 
1-Fi-Tje, folie-opérette. Demain, matinée. 
■I. première représentation de Son Petit 
»• opéretie grivoise, de MM. Michel Carré 
Bord Barde, musique de Charles Cuvillfer.

C O L I S E U M
Le DUqUE’S DANCING 

est le Dancing dn TOUT-PARIB

.ycrrice de vo ilu res  assuré à lu surlie

REVEILLON DE LA VICTOIRE 
II est urgent de s'asfuret dés maintenant les 

tables encore dU porib lea pour le grand GALA- 
SOUPER Les coupons sont rellrés  de 14 k 23 h.

Ce qui impressionne tout d’abord les visiteurs 
du P an th éon  d e  la G u erre, noire grand Pano­
rama natlouaJ, ce sont ses dimensions gran­
dioses. En effet, on a  peine è s'imaginer une 
toile de 130 mètres de circonférence, sur 17 mè­
tres de haut, couvrant une superficie de plu» 
de 2,000 mètres carrés, sur laquelle figurent 
plus de 6,000 portraits de héros, acpiiis les plus 
emiaentf jusqu'aux plus obscurs poilus.

L e  P an th éon  de la G u erre, 148, ru e  ds l'Dol- 
versité.

lient ( 
Viixi

T.*

P o u r  les Croix de bois, giit fa illire n t  
a vo ir le  p r ix  Croncourf, M. Roland D orge- 
lès a obtenu, h ier, le p r ix  de «  la Vie heu­
reuse » .  Los Croix de bois recu e illiren t, dès 
le prem ier four, 14 vo ix  con tre  2 à Un 
roman d'amour à Java, de M. Robert Chau- 
velo t ;  2 d Son Ombre, de Jf. Dominique 
Sylvaire, e t i à  Saada ta Marocaine, de 
Mme Elissa Rhais.

T ro is  candidates parffcipaienf à ce con­
cours : Mmes Bruno-Ruby, Raymonde 
Machard e l Lou ise Faure-Favier.

D u  lauréat d’h ie r  v ien t de para ître, à 
, l ’Ed ition  française illustrée, le Cabaret de 
! la Belle Femme, dont nous earfrayoTw le 

conte suivasit :

On nous avait arrêtés là, pour la  grand’- 
halte. Ce vaste champ, au chaume rude 
comme une barbe de huil jours, avait dû 
être spécialement aménagé pour y  recevoir 
des troupes ; il était, en enet, absolumeul 
impossible d’y  trouver ni eau, ni bois, ni 
ombre, n i vin. C'était ià que nous devions 
fa ire la soupe, trente kilomètres dans les 
jambes, montant vers Reims où nous al­
lions prendre les tranchées.

La  poussièie crayeuse de ia rou le nous 
avait plâtré ia bouche, et il ne restait rien 
dans les bidons, pas une goutte. L a  corvée 
d’eau était partie dans une direction hy­
pothétique, conduite au petit bonheur par 
un caporal fataliste, et, comme le plus 
optim iste n’osait pas envisager son retour, 
les eamarades de l’escouade, fourbus, brû­
lants, s'étalent couchés face au ciel, un 
mouchoir sur la figure, attendant que ie 
feu s'allumât tout seul et que la boisson 
ja il l it  de terre.

•Le cuisinier, abandonné de tous, hurlait 
«  qu’il s’an fichait, qu'on ira it becqueter 
aveo les chevaux de bois n, et, son plat sale 
à la main, i! dispersait rageusement du go­
dillot les maigres brindilles qu 'il avait 
amassées entre deux pierres.

Seul, un nouveau du dernier renfort, un 
grand maigre, ne semblait pas atteint par 
l'accablement général. Assis sur son sac, 
ses rudes sourcils froncés, il ta illa it une 
fine baguette avec un énorme coutelas au 
manche de corne :

—  Tu  n’as pas so if ? lui demandai-je, la 
bouche râpeuse.

—  Jamais, me répondit-il brièvement.
Et, tirant la langue, il me montra un cail­

lou blanc qu'il suçait comme un inusable 
bonbon. Puis, se levant, il ajouta :

—  Je vais chercher de l’eau.
II ne p rit ni seau, ni bidons, il p rit seule­

ment sa baguette, et, tout en arpentant le 
champ d'un pas égal, il se m it a la fa ire 
tournoyer très v ite  entre ses lourdes mains. 
Je pensai tout de suite : «  Un sourcier », 
et, redressé s u t  un coude, ém erveillé, prêt 
au miracle, j'ouhliais ma soif.

Il n 'y avait pas plus d’eau dans ce champ 
rocailleux que dans un tombereau de sable, 
mais la mine du camarade, ses yeux fixes, 
ses traits durs de paysan, sa démarche 
môme m’en i.nposaient ai bien que je  m'at­
tendais presque à vo ir  Jaillir une source de 
ce désert, comme jadis les Hébreux de 
Moïse.

Après avoir traversé le champ en tous 
sens, être allé, venu, s’ôtre agenouillé ici et 
là, sans se soucier des brocards, il s’arrêta 
enfin à quelques pas de moi, encadré de 
quelques copains éberlués ou railleurs, et 
il dit. en tapant la terre du talon :

—  On n’a qu’à creuser là... il y  a  de 
l'eau.

L ’a ir sûr de lui, il alla prendre sa pelle- 
bêche sur son sac ; malheureusement, 
comme il dénouait les courroies, la corvée 
d’eau reparut. Jb fus presque déçu. Sans 
doute, je  bus avidement un quart, mais 
cette eau. où chacun lavait son gobelet, 
me parut tiède et sale. J’eusse préféré l ’eau 
vierge de la source invisible, née d'uu coup 
de baguette. En bâfrant le rata v ite  préparé 
aven des oignons tombés du ciel et du sain­
doux venu d'on ne sait où, je  dévisageais 
curieusement le  sourcier. Cet homme 
m'épatait.

J’ai toujours jugé les gens sur la mine, et 
ma conduite envers eux dépend unique­
ment da celte impression prem ière. Cha­
que fois, je  me trompe. Je suis invariable­
ment bafoué par ceux à qui je  me suis 
fié aveuglément, et je  découvre générale- 
men! trop tard la bonté des braves gens 
à qui î a i  montré, dès le début, l'humeur 
accueillante d’un porc épie dérangé dans

ma façon de 

j'ava is  deviné

son prem ier sommeil. C'est 
comprendre la psychologie.

Du prem ier coup, donc, , _____ ________
la franchise, le calme, et, par-dessus tout, 
l'astuce sur le visage bruni du camarade, 
creusé aux joues de deux rides profondes, 
e l dans ses petits yeux gris, plissés au 
coin, et étrangement v ifs .

—  C'est Maroux, m 'apprit un copain. II 
est braconnier, contrebandier, qu’i l  dit,.. 
Un gars qui se débrouille.

Je l’aurais juré. Je fraternisai avec lui 
en partageant une botte de pâté e t un 
morceau de pain d'épices. J’aurais voulu 
le fa ire  parler, mais il était avare de ses

''•"U.......   I.m/Ji.

M. Ro la n d  D o rg elès

mots, comme un trappeur des -livres de 
mon enfance. Quand il eut bien mangé, il 
me d it seulement, en clignant de l ’œil :

—  T ’occupe de rien. Je ve illera i à tou t 
Y  en a pour toi, y  en a pour moi... Je trou­
verai un bœuf où personne ne trouverait 
un œuf._ T'auras qu’à  me suivre.

Je le suivis. L e  soir, le  régim ent pou­
dreux et fourbu s’arrêta dans un village 
marmité, où les cantonnements étaient ra­
res et les paysans renfrognés. Ma section 
hérita des communs d’un château, et lea 
camarades, l’arme à la main, se ruèrent 
sur l’échelle de la grange comme un g u i ­
page de forbans se lançant à l’abordage. 
Maroux m’avait retenu par le bras.

—  Laisse-les, me dit-il... je  vais noue 
trouver un coin.

Hébété, je  m’accotai contre la margelle 
du puits et j'attendis, plein de confiance, 
qu'il revint de sa battue.

Je me rappelle confusément son retour, 
entrevu dans un demi-sommeil. Mais ce 
dont je  me souviens parfaitement, c ’est que 
nous couchâmes, celte nuil-là, sur les pa­
vés glacés d'une écurie déserte, tandis que 
les autres ronflaient au chaud, enfouis 
dans la paille du grenier. Maroux, lui, 
dorm it très bien.

Le  lendemain, tôt éveillé, il me dit :
—  Je vais trouver du lait, on fera  du 

chocolat.
I l  revint juste à temps pour mettre sac 

au dos, sans une goutte de lait, mais avec 
un petit a ir finaud qui me réconforta. Sur 
la route, il me chuchota :

—  A  présent, on peut reven ir dans le 
pays... Un lit, t ’entends, e l de quoi man­
der pour tous les deux. N i vu, n i connu, 
j ’t’einbrouille.

J’en oubliai ma nuit grelottante e l mon 
ventre creux. Un lit, une table 1... Ah ! ce­
lui-là, au moins, c’était un débrouillard.

Cette réputation de débrouillard, Ma­
roux l’eut bientôt dans tout le régiment, et 
je  crois qu'il la devait surtout à sa façon 
de cligner do l’œ il et à sa démarche de 
braconnier inquiet, le cou tendu, le pas 
étouffé, comme s’il avait espéré constam­
ment surprendre un lièvre au gîte.

Parfois, sous le gourbi, il nous racontait 
en quelques mots brefs d'étonnanles his­
toires de contrebande —  avec des chiens 
féroces, des voitures au galop, des gabe- 
lous assommés —  qui donnaient le fris­
son aux chevronnés de Tahure. E t puis on 
se répétait l’histoire de la source, et l’on 
ne savait plus, parmi d ix versions d ifféren­
tes, bien que toutes fausses, si l'eau avait 
ja illi ou non sous sa baguette de coudrier.

II avait aussi une manière étonnante de 
r^ a rd e r  au loin, la main en visière, comme

un matelot sur le môle, et bien qu'il ne dît 
jamais à personne ce qu’il découvrait, tout 
le monde éta it convaincu qu’ ’ l vovait au 
diable.

En ligne, quand un guetteur croyait dé­
couvrir chez les F ritz  un mouvement sus­
pect, c’était Maroux qu'on allait consul­
ter.

—  Hé ! vieux... Tu ne vois rien  de drôle 
dans la tranchée du ruisseau ?

Los sourcils froncés, il exam inait lon­
guement le mince ruban de marne blan­
che, il ne répondait pas grand'chose dans 
un langage mystérieux, et les camarades 
étaient rassurés. Pourtant, à plusieurs re­
prises. la nuit, je  le v is  se coucher à plat 
ventre, l ’oreille  collée au sol comme un 
Peau-Rouge traqué, pour écouter s'il n’y 
avait pas de Boches dehors, et cela me 
surprit un peu.

Un soir, il partit en patrouille ; ils 
étaient cinq ou six qui devaient battre la 
plaine entre les lignes, sans but bien dé­
fini. Ils s'enfoncèrent dans la nuit, tournè­
rent. se tapirent dans des trous, la lune 
ayanl«éclaté comme une immense fusée, 
repartirent à l'aveuglette et se retrouvè­
rent blottis dans une sorte de boqueteau 
déchiqueté, ne sachant plus où ils étaient. 
Plus une fusée pour les guider, pas un 
COUD de feu, rien  que du noir. Ils  étaient 
perdus, à trois cents mètres de nos lignes, 
dont la nuit épaisse les séparait mieux que 
des lieues.

A  vo ix  étouffée, il se disputaient :
—  C’est par ici... Non. c'est par là... Je 

te dis que je  reconnais les peupliers de la 
route...

Soudain, ils aperçurent à l ’écart Maroux 
à quatre pattes, qui inspectait le pied d’un 
arbre.

—  Qu’est-ce que tu fais là ? lui demanda 
Lousteau ébahi.

—  Je cherche la mousse, répondit l ’au­
tre, imperturbable, ça pousse au nord.

D écouvril-il de la mousse sur ces dé­
chets de bois ? C’est peu croyable, mais, se 
relevant brusquement, il désigna un coin 
de l’horizon d’un doigt form el :

—  C’est là.
—  T e s  sûr ? insista Lousteau, méfiant.
—  Je vois la nuit comme le jour... "Ve­

nez.
Et, sans hésiter, en droite ligne, il con­

duisit la patrouille dans les fils de fe r  bo­
ches, où quatre coups de mauser les ac­
cueillirent, tirés à bout portant.

Comment revinrent-ils vivants de ce 
guêpier, c ’est un de ces miracles quoti­
diens de la guerre. Mais la réputation de 
débrouillard de Maroux souffrit beaucoup 
de l’aventure.

bien dit qu’on avait tort de lu i r ^ l e r  une 
belle capote...

E t ce fu t là toute l'oraison funèbre de 
Maroux, le braconnier, que j'a i laissé quel­
que part en .Artois, sur la terre à personne 
où les ronces sont de fe r rou illé et les ter­
riers creusés à coups d'obus.

R o lan d  DORGELES.

S P O R T S
ÜN CHAM PIONNAT  D ’E URO PE D E  BOXE

CHMES lEOOUX OINIREJfAlIEII ROSS
Le  t^ r ib le  petit combattant qu'est le 

champion de France et d’Europe des poids 
coq (53 k. 524) Charles Ledoux, mettra, re 
soir, au Cirque de Paris, son titre en Jeu 
dans un match de 20 reprises contre W al- 
ter Roas, champion d’Anglelorre de la même 
catégorie. Les deux boxeurs ont à leur 
actif une victoire sur Tommy Noble, l ’ex- 
I liampion d’.Anglelerre ; il convient de dire 
cependant que le succi'Vs de Indoux acquis 
au bout de 10 reprises est plus net e l plus 
iiobant — malgré la petite erreur de t’ar- 
litre — que celui de Ross, obtenu sur son 
eoinpatriote lrois jours après un combat 
très dur de Noble contre E riq iii à Paris.

Le match de ce soir oonstitue pour L e ­
doux une étape vers le championnat du 
monde ; si notre champion est victorieu.Y, 
comme il y a lieu de l'espérer, il pourra, 
après une rencontre à Londres avec Pal 
Moore, combattre à Paris dans la finale dii’ 
championnat du monde. l’Américain Peler 
Herman. tenant du titre.

Georges Carpentier assistera aux d iffé­
rants matches de la soirée ; 11 arbitrera 
l'un d’eux, et servira  de second à ses com­
pagnons d’eniraînemen. Ledoux et Pa- 
pin : ce dernier champion de France des 
poids légers, combattra en 1 2  reprises con­
tre l'Anglais Dick Belan.

C’est le député et as aviateur Heurteaux 
qui présidera ceite grande soirée de boxe 
annoncée pour 8 h. 30.

F O O T B A L L  R U G B Y  
Le Footbkll Club de L y o n  *n s t td e  B ergeyra .

— . LOlympIque recevra dimanche, sur son t»r- 
fsœ  des Buttcs-Chauraent, l'équipe première du 
F. C. de Lyon.

Tous les sportsmen ont encore présente à la 
mémoire la victoire de ce grand club de cham­
pionnat de France en 1910.

Los Lyonnais seront au complet, moins Bls-
Lousteau, de ce jour-là, le p rit c o m m e  dans l'équipe de
l .  d . Tu r», e l qu iod  il n >v .1 l personne | ‘ ' ' K i i ” ' î r ^ S S " ”. .  „ . „ n ,  e ™ ,..  ,tête

sur qui passer soii indignation perpétuelle, 
c'est à Maroux qu'il s’en prenait : « Bra­
connier à  la fian, contrebandier à la noix, 
et porte-bannière d'office à la procession 
des bourreurs. »

L ’autre ne semblait pas s’en émouvoir.
Pour avoir sa revanche et retrouver sa 

popularité, i] prom it de régaler l’escouade 
et voulut prendre des lapins au collet.

. . . . - r --------------  —  g ra n d e  éq u ip e  ..
un homme près, Duboz ayant été touché eontre 
ies universitaires à la Crolx-de-Berny.-Berny, 

H O C K E Y
ffn ps loh  Poisibles-Prubablé». — Cet après- 

midi, à 2 h. 15, au stade Jean-Bouin, un match 
de hockey sera loué, sous la présidence d’hon­
neur des députés Gaston Vidal, président de 
lU.S.P.S.A., e l Henry Paté, président du Comité

 ,_______       national d’éducation physique, A i'issue de cette
Quinze jou rs  durant, on ne v i t  plus que J® commission de hockey du Comité de
i lro«»9n l. riea nièa:»» tngén isiix  avec rin formera I équipe de Paris qui jouera

contre le onze représentatif de Londres.
Les équipes en présence cet après-midi seront 

les suivantes •

lui tressant des pièges ingénieux avec du 
111 téléphonique. I I  en posait partout, et, 
en seconde ligne, autour de la cagna, c ’était 
chaque nuit des hurlements sauvages 
d’hommes de corvée qui, le pied pris dans 
un collet de .Maroux, s'étalaient e nez en 
avant, leur rata renversé e l le v in  dans 
la boue.

Lousteau. qui prenait des lapins à tout 
moment, devint alors nettement injurieux, 
et fit au braconnier une v ie  intenable. Ma­
roux se consola en prenant sous sa protec­
tion des gosses de la dernière classe, quo 
ses façons mystérieuses, sa réputation de 
sourcier e l ses mensonges laconiques épa­
taient encore. On les trouvait toujours, lui 
e l ses bleus, couchés sur la dure, dans les 
cantonnements où chacun avait son coin de 
grange, et rigoureusement privés de vin  
dans le.» v ill^ e .s  où tout le monde était 
saoul à périr : il se débrouillait à sa ma­
nière. Une nuit, en reconnaissance, il en 
perdit même un.

Enfin, oe fu t la grande attaque de sep­
tembre. Maroux avait touché une capote 
neuve, 
chirée

Possibles. —  But ; T ixier (RÆJf.) ; arrières:
demis: Coronel

( Hollin (o), Maubraa (o ); avants: Bol-
lack (S.F.), Petltdidler (o). Louet (P.U.G.) Lau- 
'*’ol (P-U.C.)»

Probables.
riol (P-U.C.), Râgpt (0).

~ —  But: Harenger (P.Ü.C.) : arriè­
res: Parlson (P.U.C.), Davy (P.U.G.) : rfemis :

Beigbeder Æ>.U.C.). Phllardeau 
(R.G.F.), Rablltoud. 

T 'P ; ë i \  (R.C.F.), Czaikowsky et Be--

N A T A T I O N  , 
„ î*® C ongrès de U  /fatation . — Ce soir, â 
8 h. 30, au siège de lU.S.FB.A,, 3, rue Rossiai. 
aura lieu le congrès annuel des sociétés fran­
çaises do natation. Tous les clubs pratiquant !a 
natation pourront sc faire représenter par un • 
délégué muni de pouvoirs réguliers. Chaque 
oiim aura droit à un représentant qui aura voix 
déiibérative.

C O M M A N D I T A I R E
-. ________     Grande Usine région Parisienne d'srtloles de
, et Lousteau, qui avait la sienne d é - . émaillée, possédant installation^
■, le lui reprochait en termes outra-

géants, avec des tas d'autres choses, no­
tamment de s’ôtre fa it  passer pour bra­
connier, lorsqu'il n’éta it que rétameur.

On enleva deux lignes de tranchées, mais, 
sur la troisième ligne, le combat fu t féroce. 
Sous les 210 et les rafales de mitrailleuses, 
il fallut se terrer dans un boyau boche. Le 
sourcier, seul, voulut se nicher à son idée, 
dans une sorte d’entonnoir qu’il avait dé­
couvert. La nuit passa, mouvementée, et le 
petit jou r découvrit lo cadavre étendu de 
Maroux, seule chose neuve dans cette 
plaine usée.

—  Pauvre gars, soupira Lousteau, j'avais

L E S  C O U R S E S
Aujourd’tiui, 1 1 h. 15, Courses à Engtiien
norataTAiBES CSESAUX ImIU MUW)
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tra>Jail de la femme.
^  fem m e est aujourd'hui astreinte à des tnrtauK 

• L A w  lesquels l ’ endurance de l’ homm e « i f p t  âpeine.
Et â la  fatigue d ’un labeur au-dessus de ses forces Viennent s'ajouter les  scrucia 
du m énage, l'énerVement, ta lassitude m orale d ’une em stence pour laquelle 
« l ie  n 'est pas fa ite . Aussi les cas d ’aném ie, de neurasthénie, de dépression 
DerVeuse sont-ils de plus en plus fréquents chez e lle .

L a  fem m e qu i peine si durem ent trouVe un puissant récon fort physique 
dans les  P ilu les P in k  qu i ta soutiennent, lu i donnent des fo rces  e t  d e  U  résis- 
Isnce.

"K”*  Y .  Laubet, demeurant à Paris, 64,  rue JaVel ( t5 *  arr*), nous é c r it  ce 
<lui suit :

e E m ployée dans un grand magasin pour la livraison des colis  â dom ic ile , 
® je  m e suis tr is  Vite ressentie d ’un travail aussi fatigant. Je sentais les  forces 
“  m ’abandonner. Je n e  savais que fa ire  pour com battre cette ^ ib le sse , quand
*  j ’a i eu  l ’ idée de prendre les  P ilu les  P ink . En peu de tem ps mon état s'est
* am élioré, m es forces sont revenues et j ’ai retrouvé m on bon appétit. ®

Les  P ilu les  P ink  qui donnent du sang aVec chaque dose sont un des plus 
t*uissants reconstituants des organismes a ffa ib lis . Leurs incomparables pro- 
t»riété8 com m e régénératrices du sang et toniques des nerfs  ^ n t  d 'e lles  le  
* ^ è d c  le  p lus e ^ c a c e  contre l ’anémie, la neurasthénie, l ’affaiblissem ent 
Sênéral.

P ILULES  P INK

PR IX  DU T E L IT  
Steeple-cbksé. — A vendre »u x  enchères 

3.000 tr . —  DUlance ; 3.400 mètres
D e Cambacérée Fanclfiü .......... ... e 70 P. Edward!
Jean C erl. . . . . K iiva  ................... 6 e » F. Bertetus
Jean Balsan... Napo ................... A 69 R. Head
£ • » de Cholet. Mlle Jacqueline... i 68 P. Legrand
Comte L o i r . . Kerm lnelte .......... A 68 W . Head
B . M o m u s .., . J a i iv i l ie ................ 6 69 .Von part.
P . V ig n e ro n .. MélItiUe .............. a es Pari. dout.
B. M o rg a n ... . Muratore ............ 4 es 0. Mltchell
F. G ru m e lz ... Fors ..................... 6 67 BJJusseaux
B ié tr tx -Z a n s i.. Erdouz . . . . . . . . . 8 67 A. Puzenat
p . M o n n ie r .. . L ’Alraa ................. 4 66 X...
L . Deachampt. Brun ................... 4 65 0. Mltchell
E . Le C o rre ... Bori . . .  ............... 4 65 .Von part.
0 . C o u rto is ... Lülan Lu m iey .... 7 64 Part. (tout.
U . R a n d on .... La F rileuse.......... 4 63 L. Bara
Léon  H a u eL .. Passavant II 4 60 E. Hardy
L o u U  Legra ln . N. Chapelle I I . . . . 4 60 J. Serre

PR IX  DU DOHOH 
Course de haie». —  8.000 fr . — D ls t : ï.SOO mètres

Alph. SalvadorQuoraia  I I ...........

3 .5 o  la  botte, 17 .50  l e »  s is  bo tte » fran co  
p lus 0 .4 0  d e  la c e  p a r bo îie .- 

Qans toutes te »  pharm acies e t au D épôt t 
Phete p . B a « » e t ,  » 3 ,  ru e  Dallu , P a r i» . I N K

o u R

E R S O N N E S  
Â L E S

M. Clutmbri/... 
André Bezard.
H. B lum ..........
Jean C e r f . . . . .
a . B lu m ..........
D e Chalelperr. 
H enri Uendel. 
G. Fou c iz iiU ... 
H enri GuUbot.
I . H ennessy... 
M - 'd e  Lessepe
G. .V e ie ton .. . .
H. B lu m ..........
A. B ollen ........
U . Cham bry.. 
J.-D . Coftn____
Fauq.-Lem aft. 

F lo r. Lam bert. 
C .-L td h u ille .. 
Ch. H eu zey ... 
Langham  . . . .

Rouleuse
Le .Vou»»eI...........
Cyzlque 
Prince d’Andorre. 
P la fp  F le u r ie .. . .  
Trait d’Unlon U.
Précy ..................
Lesaca .................
Bout de Zan........
Gallardon..............
Aitcpn ...................
Muutsln L o v e . . . .  
•Neuve Chapelle..
Berybourg ..........
Magenta l l l ..........
Solsaons ..............
I.iitèce IV .............
Pigeon V o le ........
Coragglo .............
Bus ......................
T racy te M on t...

a 63
6 63
4 66
5 64
6 64
6 64
7 64
6 64
6 64
6 64
6 04
6 64
6 64
4 64
4 64
4 64
4 64
4 64
9 64
4 64
4 64
4 64

F. Rorella 
A. Suc 
Part. (tout. 
N on  part. 
R. Petit 
L . Solleret 
E. Delolme 
M.Gauthier 
E. Colobj 
n. Head 
R. B irker 
L . Toufian 
X...
,Von parL  
Q. Granl 
A. Suc 
L. Bara 
R. Ricard 
E. Méliet 
Part. dout. 
Parc. doue. 
pari. dout.

PR IX  BANDHASTER
Steeple-chase —  10.000 fr. — Dlst : 3.000 m ètre»

B. de Puehesae Le Zotto................ 7 76 F. Berteaux
Cer.W eUestey Ekwanok ............ a 78 N on  part.
D e  CAotelperr. Doué .................... V ve R. Sauvai
H enri Mendel. nrésyl ................. 6 •/» Part. dout.
D e Jum ilhac.. Epateur .............. 4 78 Thibault
fl. Baym ann.. Mustavalley ........ 4 7S A.-E Bate»
P . Baudin____ Pelege ................. •/ » R. Head
A. MondoUot.. LU lle First............ » 63 .Van part.
D uc D ecazet.. Nemrod ............... 9 68 Moreau
CamUle Blanc. Ormuzd ............... â 68 Ed. H a »
André Besard. Le Mou88eI.. . . . . 4 BV Part. dout.
H erbert Ewin. La Maisonnette... .» 66 G.MItchell
C. Ranurci___ I.e Plnsrrt............. 3 66 W.Mltchell
CA, BrotaeUe. Quinaire ............. 3 66 W . Head
0. L e p e tU . . , . Grcat S ls ler......... S <4 L. Barré

PR IX  DU GLZRKONTAIS 
Course de haie». — Handicap 

4.000 francs, — Distance ; a.soo mètres 

De lu m ilh a e ..
V .-P . M is a ....
L. M a u p o ix ...
André Bezard.
H enri M rndel.
De Chatelperr. 
Ch, S euzey ...
lean Cer/.......
.Mare. Bouseac 
C .-La th u ille ... 
H enri Gullbot,
H. B lum ..........
Langhitm  . . . .  
} . Le B r is . . . . '  
J.-D . C o h n ... .

Epateur ............... 4 73
Green Gravel....... 4 69
Le Maximum........ 5 67
Le Mouasel........... 4 ai
Grésyl ................. 5 66
Trait d'Union i l . . 7 64
Bus ....................... 4 63
Gaule ................... 4 as
MoWavla .............. 8 es
(tersgg lo  ............. 61
Bout de Zan........ 5 SI
Cyzlque ............... 6 «9
Tracy le Mont____ 4 60
Glorieux V ........... 4 60
Soisson* . . . . . . . 4 60
Gamble ................ 4 W

N o n  part. 
AV. Head 
Bou rdalé 
Part. daul. 
M.Gauthler 
Port. dout.
E. Hardy
F.Berteaux 
L. Barré 
Part. dout. 
H. Head 
Bartholom. 
Pari, dout. 
E. MélIct 
!.. B ira
G. Mltchell

PHÉViaïONS

PR IX  DES VOSGES 
Course de haies. — Handicap 

4.000 francs. — Distance ; 9.600 mètres

Jean Cerf........
A. Sknayan... 
G. O u rrfa in .. .
E. M orga n____
p . cham p ion .. 
P ie rre  Lardet. 
Thibault-Cahn  
ete  du Crozel. 
Jam. Hennrapy 
George B lrck .
E. M organ___
Marc, èoussac
J.-D. Cohn____
pr.W o lkon sky  
A. .Uondollot.. 
L . O u U m ot...
F . ü ru m e lz .. . 
J. FumagalH.. 
Lou is  Chapon. 
A. Ehnayan...

Pcchade .............. S 87 Berteaux
Frehel ................. 3 63 Q. MKcheil
Oui y  P ense........ 9 66 F. Berteaux
Gamnches ............ S 66 X...
Cootalmalson . . . S 63 Cbapman
Gcorglos .............. 8 ts W. -Mltchell
Erldan ................. 3 es P. Thibault
Chuiapa .............. S 61 A, Dutton
Brtsbane .............. 3 60 R. Barker
T r ic o lo r e . . . .......... a 60 L . Morln
Usage ................... 3 60 A.-E. Baies
Ph llhellèoe ........ s «n L . Barré
Sund’Or .............. 3 60 C. Steed
Sout ..................... 3 60 X...
A m b ro is ie ............ 3 60 F. Rovciia
Bombarde 11........ 6 60 Part. dout.
(Klfssa ................. 3 60 Non part.
Lady A sm on d ..., 8 60 -A. Suc
Fille de Guerre I I 8 60 Ed. Haés
Barbara ............... 5 60 J. Cuytt

P r ix  du Vclay. —  BnuN, Napo.
P r ix  du Donon. —  T e a a it  d 'U n io n ,  Bout 

de Zan.
P r ix  des Vosges. —  Sour, Frehel.
P r ix  Bandrnaster. —  D o u é ,  Le Zotto . 
P r ix  du Clermontais. —  G r e e n  G r a v e l .  

Sus.

V IN C EN N E S. —  R é s n lt a t s  dn 12 d é c e m b re

P R IX  DE TIRE 
Au tro t m onté. — 4.000 t i D istancé ; S.SOO m è tr e »  
1 M asséna. & K .  A . E s s a r t ia l. . . .  0 . 50 •  93 ,

iCaolchon'. ......................................p . l o  > 7 50
9 N ick e l {C am h on i.............................. p . i s  • 7 60
3 N lro tm e  (T h e v r e y ...........................P . 17 »  7 ,

4 N orm and ie  iT (ra rd ) -  Non  p lacés  : M oisson ­
neuse L . L e r o y );  MapUe V  lA . .M équ lgnon ); O ttawa 
(.A. Cholsseleti ; N u iie lo  v  iV e rze e te j ; P ie r r e  ! • '  (L e -  
p e l le t ie r ) ;  L te tm a  (G uU lou j.

1, S’ 5 1 "  2/5: 9. 3' 5 4 " ; 3. a ’  54 " 4/5; 4. 3’  8 7 " 8/8.

P R IX  D’ANTOIGNT 
AU tro t a n e lê .—  4,000 tr  — D istance : 9,200 m ètres

1 P lerreO tte , t  M. G. Dcrusay G. so SO 41 •
(V e r z e - le )  ...................................................P .  33 .  S(l •

S P r in  e  (M . P . V l e l ) ...........................P . 135 .  69 >
3 P a tr ie  (B o i i iè y ' ...........................................P .  92 •  11 >

4 Q uanta (Tn, M on s ieu r). —  N o n  p lacés • p r in ­
cesse (M  L. F o rr ln a l);  y u ln l i ic  (G. A m a n ; P s ie rm e  
(Cn B a sâ lgn y ); L e  7:> iVandeginstC ! : Pachuka (M . 
T h é r la t );  Quos t g o  (F.. .Marte); Quand M cm e (L e -  
v e r r le r ) .  P rosüa  (D e la m a re j; Q u ltto  (P ie r r e ) ;  P r u ­
den ce  (J. M équ lg iion ).

1. 3’ 4 7 "  2/5; 2. S 48”  9/5; 3. 3 '6 3 "  4/5; 4. 8’ 54” .

: 2.600 mètres 
25 50 17 ,
14 60 8 6u
29 50 14 60
16 50 «  >

Platsamerie

PR IX  DE BUSSANG 
Au tro t attelé. —  5.000 fr . —  Distance
t MlBon, k M. A. E ss irtla l.............. G.

(C idlchon) ..................................... P .
2 Okahandja (H . L . Hém ard)...........P.
S Odelette (C. Pentecôte )................ p.

4 O lry (Slmonard). — Non placés 
(M, 0. Amar) ; Ondée d 'A v r ll (Bégou) ; O ffensif 
(H ardy); P rlsca  (TamberD; Orateur (P rospen ; Na­
dine Leyburn (Pa in ); Oba (H. L e ilè v re ); Ouragan 
U . Sourroublile).

1. 4' 92” ; 9. 4’  25" ; 8. 4 ' 26”  1/5 ; 4. 4’  87” .

PR IX  D'TERBES 
Ad tro t monté. — 6.OOO fr . — Dtsuincé : 2.500 mètres
1 Pépita II. k M. P. Bourras............G. 44 60 2S >

(L. D en is)..................................... p. 25 • 12 >
2 Quinre MtUe (M. de V re e se ). . .P . 93 »  15 >

5 P ivo ine (Th evrey ); 4 Pe irograd  (L. Boudet) — 
Non p lacé» : Plaisance (J. P o êy ,; Phcenomenon (E. 
P icard '.

1. 4' 10”  ; 8. 4' iO”  2/6 i 3. 4' 18” ; 4. 4’  13”  4/8.

PR IX DE CORMELLES 
Au trot attelé. — s 000 ( r  — Distanre : 8.600 mètres

Ec, Olry-Roederer........................ 0. 18 »  8 >
1 Quinconce (R taudi...................... p. 14 60 7 50
8 Qulrksllver (Tam berl)..................p. 80 > 10 50

S Quartz (L ln tan f); 4 Quadrille (Leverrier).—  Non 
placés Qui sa it t (Dessause) ; QurvlUe (E. Tam- 
b c r l); Quittance (Verzee le).

1. 4' 8”  0/10; 2. 4' 10” : S. 4' 10" 1/JO ; 4. 4' 
14”  1/5.

PR IX  OE DOURDAN 
AU trot attelé. — o.oou fr .  — Distarce : 8.700 mètres 

1 Lieutenant, k M, A. Phuicbün.G. 48 50 80 >
(Courtale) ..................................... p  2»  .  11 .

2 ï lp w  (Slm onard)......................... P . 25 »  1."> >
3 Kentucky (X. Bernardin): 4 Hamtltnn (Bakker..

— Non placés • Kennc6.«e (Fauré); Nez Rond (M. C. 
Ockhorst); N îd irod  (Prospen .

1. 4' 12”  4/5 ; 8. 4’  14" , J. 4’ 10"; 4. 4’ 84”  4/5. 1

Le Secours national
■I 3or------- —-

L e  (Tom llé du  Secou rs N ation a l, fo n d é  e a  1914, 
t ien d ra  le  d im an ciie  14 d écem b re , au  g ra n d  am - 
ph iU iéâtre  d e  ta  Sorbonne, u ne séance so len ­
n e lle , d e  cou rte  du rée , q u i se ra  p ré s id ée  p a r ie  
p rés id en t d<; la  R épu blique.

Dans ce tte  séance, le  C om ité  ren d ra  carapta 
d e  la  m ission  qu ’i l  a  rem p ile  au  cou rs  des  cinq 
années d e  g u e r re  ( lD l t - i9 l9 )  qu i v ien n en t d.; 
s 'écou le r . .Au cou rs  d e  ce tte  lo n g u e  période , io 
C om ité , g râ c e  à d 'e f fic a c e s  concours, a  p u  ob­
te n ir  d e  la  g én éros ité  pu b liqu e, sous des  lornu-s 
d iverses  : d o ta  en  espèces, d o n s  en  nu iure. 
etc., p lu s d e  so ixan te -qu atre  m illion s  en fa veu r  
des  v ic tim es d e  la  gu e rre  de tou tes ca tégo ries  
I l  se ra it b ien  In téressant de con stitu er le  b u d g  t 
to ta l de la  g én éros ité  publique pendant la  gueri-e 
en  tenant com p te  d r  tou tes les  d irection s  dans 
lesqu e lle s  e lle  s 'e s t exercée.

P lu s  d e  m ille  d ire c teu rs  e t  d irec tric es  d 'œ u­
v re s  de secou rs  a u x  v ic tim es de la  g u e r re  et 
d e  n om b reu x  sou scrip teu rs  a ss îs le ron l à cette 
v é r ita b le  assem b lée g én é ra le  des œ u vres  p r i­
vées , don t l'a c t ion  b ien fa isan te e s t s i é tro item en t 
lié e  à l 'h is to ire  d e  la  gu erre .

D es cliffiu re de Jeunes f i l le s  ven u es d '.M sace, 
rev ê tu es  du  costu m e au then tique d e  le u r  v i l­
la ge , et d 'o rp lie lin es  de ia  g u e r re , ch an teron t 
de v ie u x  a irs  a lsaciens et fra n ça is .

L . - ,   J®® assurées pour cinq
années, bénéfice demi-million par an, voudrait 
faire augmentation da capital, grosse situation 

assurée, affaire de toul premier ordre. 
Pour tous renseignemeots : 

S’adresser A. Bergot, (3, rue Claoeyron. 
Téléphone : Central 33-T2. PARIS.

Nos Voyages de

10 Jours à NICE
an pays du soleil, avec Yisife en AUTOS

de toute la CO TE D A Z U R
B ille ts  de r e to a r  in d iv id D e l» va lab les  60 jou rs , 
avso  a rrê ta  la c u lta t i f » ,  p e rm etta n t d e  p ro lo n g e r  - 

io n  s é jo u r  SU B  L A  R IT IE R A  

DEPARTS DE PARIS 
L e s  1 1 ,  1 9 .  e t  2 7  J a n v ie r  1 9 2 0

569 fr. en 2® c asse — 655 fr. en i®® c'asse •
M ARSEILLE, CANNES, NICE, ANTIBES, BEAU- 
U EÜ , G R A SSE. GOLFE-JÜAN. VILLEFRANCHE. 
MONACO, MONTE-CARLO, MENTON, etc, etc. -
Ces p rix  comprennent toutes l e »  dépenses ; Chemin 
de fer, i l le r  e l  reiour. Hôtels do prem ier ordre, 
tou» les re p a s . Chambres, service et taxe de luxe, 
A u lo». Trama, Funiculaire. Volim-es, Hèrtucllons 

daus lea Casinos e i tous les  pouriiolres.
Choque départ cet Hmité à io  p e rton n e t. 

Demandes de suite le program m e détaillé et Illus­
tré adressé ro iiire  0 fr. 9ô k M, i)H, GALLANDAT 
Directeur des Excursions. »4 , rne Lalayette, Faria -r.
0(1 les In.scrlptlons sont reçues de g heures k midi 

.......................... c ». -  Té ' ■ ■e t  de 14 k IS heun.'». Téléphone CcutrU 86-76.

AUTOM OBILES
D ’O C C A S IO N

A c h a ts  d t v e n t e s  t r a i t é s  d i r e c t e m e n t  e n t r *

LES PARTICULIERS
Renseigne.^.Vous ////

R ouart st S la b ills  
84. rue de M arignan

Ë lysées
27-34

*m a r s a l a LEMEIiLEÙR
I D E S . ^

.APERITIFiS

ïâ zciÆe ^ o Ê iC b
A DOS AÜTO-AJÜSTEÜR

M  g ê n e  a n c tm  m o u v e m e n t  d n  c o rp s

Pa ttes  é la stiqu es  am ovib les

“ IMPERDABLES”
B reve tés . G. O .G . 

S e u c la r i»  in oxyd ab le  pa » 
procédee nouveaux 

V E N T E  E N  G R O S :
4 S , r u a  da Bendy, P A R IS  

E n  v e n ta  d a n s  to u te s  le s  b o n n e s  m a is o a aAyuntamiento de Madrid



E X C E L S Ï O R Samedi 13 décembre 1919

PRO G RAM M E DES SPECTACLES
fl.v ,if.i r/.\£ i: ;

Odéon. H  h„ !c  Mariage i e  F igaro ;  TrUnon- 
I jrriqn e  H  Ü. 30, fllrlioril C ru r  de l i o n ;  Gatté- 
ly r tq ii#  11 h., les J/oujgue£<i(re* au coui'enr :  Am - 
blgn K  11. 3 0 , Renaiitance. 14 ti. 3 " ;  CMtelet, 
13 II. 3" : Scala. 1 i  li ô" ; Grand-Guignol. 14 b, SO ; 
Tb. Inpdrlal, 11 h. .ô  . Houyeau-Lyrliiue. H  b. 30 ; 
Follea-Bargèra. l i  li. ; Olympia. 14 S. 30 ; lla rl- 
» i o i .  14 11, 2.1 : E lectric, 14 ü., mcme s p « ls c le  que 
le  so if

C H E M IN  DE FER DE P A R IS  A  O R U A H S

£.V SOIREE  ;

Opéra. 19 h 43, '"aust.
ComédU-Françalse, SO h. 30, rBéradlenne. 
Opéra-Comlqna. 20 h. 13, W ertlier.
Odéon, 20 h. |3. M onsieur Dnssoucy.
G iné-lyriqBO , 20 û.. ta f ie 'i "  H<'l*ne- 
V a .ié lé s .  -20 n . 30. Ira Sentiers de J* t f r f u .  
Ptfl-St-Martln, 2? .1. t i.M o n  pFre  a n '« la o n ... :O u liry i 
TaudenU e iTh .-Lyrique). n. 13, lh a u r  national 

mA r»7li» i^n.
T6. Je Part». 20 h. IS. ta V ierge  loO e  (R é jin e i. 
Oymnaie, xHi li. 43. le  Voleur.
Th. autolne. 20 b. 45. i a t  Jardins de Murcie. 
l i.-k a ib lg n . 20ti, 30. le  P leur .tfarcAeur (Brasseur). 
AttiéDée 20 h, 30, Am our, yuand lu noua t ie n s !  
P a U ii-R oy tl. 2u b. So, Her<-iile â Paris. 
Trianon-Lyrlque. 20 b. 3ü. ( f »  CtoClies de ComertHe. 
Th. Michel. 20 h. 45. IC ro ie  de» CoroUea.
Th . rem lna C'i 11. 43. .Sourla d'Aûiel.
Th. Edonard-VIl, 21 H., la lia is o n  dangereuse.
Th. d « !  Ch.-Eysée», -’ u h 30. saison do danse (.tnna 

l'a\ l"wa i-t lri.ii|i»- 
C ipncipc» i;ut.3C-4Ç , M  h. 43, C .C .T .  B o l J revue. 
BouBes-Partilens, 20 b. 30. P/ii Phi.
Tb. de la Potlnlèra. 20 h. 49. I’a.»-v v o ir !  
B en iltiance . su b. 30. la Passerelle.
ChStaitl. 20 11., U a lk o io . ro - nSgre.
Th. Sarah-Bernùardl, 20 h. jn , M Maison c e m ie .  
S c ila . <'.• b. .W. /■0'uae-.( a i ' ;  rran !
Cd-Oulgnol, 2u h. 30. Lne  nuit au bouge et n. spert 
Th . des A rt». O" h. 13. la Temps est un songe, le 

Fo 'ir du ,.,:,(ean.
C iim y. 2ii h. 3u l ’Enfant de ma tceur.
Dt)aeet, ?" n. 3". T ire  au Flanc.
ArJoquln 'tJ .r.D ou il', 20 h sn, te.» Vierges du N il.o p .  
Ahrl. 20 h. 30. la opept-lle orlenlale.
Th  Im nérltl. 2v Ii. 43. les Sept baisers rapUaut. 
Xouveau-Lyrliiue, Su h. 3u- ies Petites vertus.

Une publication sur le  Maroc 
La Compagnie d 'oneans. qui depuis le début du 

D roiec 'orai n ’a cessé ae s'tméresaer tu  Maroc c l 
de favoriser son fléveloppéinent. vient d’ édJtcr sur 
ce pays une élégante brochure.

On trouve dans cette puhllcation une très utile 
dociimentailon d 'ordre eronomique et lonri.Mlqiic 
sur les ressources et les besoins du Maroc, sur sr.n 
mouvement conunerelsl et l ’avenir qu 'il otrr" au 
point de vue des vuvsges d'agrément ; le  p -m "  <-n 
est Illustré d'une soixantaine de vues, et elle c.jn- 
llcnt notamment une cane économique du pa.t# 
Indiquant les principaux lieux de production, les

V I L L E G I A T U R E S

L a  Côte d 'A g u r
L e s  H O T E L S  DE l a  K l  V I E K A

réglons d’é levage, les forêts, les centres miniers 
connus et les picberles.

La brochure est adressée sur demande par !e 
Bureau Traflc-Voyageurs-PubUcIlé de la Compagnie 
d'Orléans, i. place Valbuben, Paris, contre 6 fr. 15 
pour f r i l i  d ’envol. _ _ _ _ _

Reavelies relations cirecte entre Parts-Quai d'Orsay 
et Bétlars, v i t  MoataubiD-Tonloaie-Xarbonhe. 

Les Compagnies d'Orléans et du Midi viennent de 
créer vn  nouveau service par vo itu re directe com- 
p - » " t n t  des I " ,  2» et J* (lasses entre Parls-Qual 
d'Orsav et Bézlers.via Monlauban-Toulouse-Nsibonne.

A ller. -  Départ de Paris-Qual d'Orsay fc 21 h.; 
arrivée ï  Béziers 1 12 b. 4S.

R etou r —  Départ de Béziers k IS b. 53 ; arrivée 
d'Or - - -k Ptris-Qual d'Orsay à 10 h. 8.

Bourse de Paris du 12 décemiire 1919
v>LtuRii„a^l r? t s%

All-V Ihl (m. UM

LA COTE D 'AZLJl » , A Nl(re. pi-hlle la vue de 
tous le- bons boteis et la l i s t e  OFFICIELLE DES 
ETRAHîEHS. Un numéro franco : 0 fr . SS.

L 'ofltce de la Cdte a 'A ïu r  reço it abonnemeuta 
et publicité pOLT EXCBLSIOR.

P  \  V P 4  \ T  -2WB-MER Climat ldéal.sitem erv. 
r y A k V  X / U L i  GOLF-HOTEL. Tous iescon fortt.

HOTEL-PENSIOR BEiO-SOLEIL.
Chauffare central. Grand Jardin.

ES ROCHES-ROUGES, XGXT, prés Cannes. HOtel 
J 1 "  ord. Vue spl. s' m er Cent, d'exc. de l ’ EstéreL

\ f  i r V T / à V  'M  HOTEL ItXTIOHAL dans paru, 
i i l l l / X l  1  \ / x i  5 m. casino. Prop r.-d lrec l' franç.

V r P V T ' r k V  HOTELS ILES-BRlTAHfflQ IIES 
e T l I l ;X >  1  U .» .>  et W IRTEH PALACE outerts.

LES ETUDES CHEZ SOI

L*École Universelle
p a r  correspondance  de P aris

\ f L ' ’ ’V T ’ r 4 V  ORIEHT et AHQLETERBE.CbaUlfé 
- vJLAj X i  l.\ ./ a .v  Cd confort. Centre et dans parc.

SPECTACLES DIVERS
Tolle i-B ergèra . 2C b. ju . Paris- i  e it ig e  I  revue. 
C iilnu  d » Pir<*. SO h. 30. Parts gui aanse, revue. 
Olympia 2" h 30. la llevu. d e i is .  20 illractlo fls. 
Concert M »yol, 2n h. 30, 1er plus céléb ré» comiques 

dans PAI-/l-/i-iye. opérelie *  gd spectacle. 
M angny, in cn c ill. programm e : les belles Anglaises.

l'ii.VV lers, Boucot. M il. Jeudi,cllm et fé lcs . 14 h. 30. 
Cigale, ?o h. 30. revue (R  F.qr.v "Ugnnrel Jeune). 
Clrqi'C Médraao 20 b. 30, a llrarllons variées. 
Kourean-Clrqne, 20 h. 30, illractlons variée».
La Ple-qul-Chaot*. revue œ n , ‘.ÿsès. Ch. Falloti. 
Perchoir. Ji-aii Basila, I.lUan Crri-ute, P. Ville.
Boite a Fnrsy. 'J1 b.. rursy. Hyspa. Marinier 
La Lune R ou iie , 20 b. 43, bniinaiid. Bo.vcr, Ballha. 
Icoctambulea, 20 li. 43. la Revue, le s  rlitnsobnlcrs. 
Apolto. 10 a 10 b.. tbé-iangii : 20 h. 30. bal 3 orchcsL 
Schéberazide (>C Fg Montmartre), on goO te.on dîne, 

on soupe en dansant, 
palais Pompéien (47. Bd RaspsIIl. soirées ; mercredi 

c l d lm incnc ; matinées ; jc iitll e t dimanche, 
p i la i »  de Glace (Cb -£lys,%s l ’assy 99-9éi, patinage s ' 

\raic glace; concert t,I J.,de 14 i  19 b. e t 21 h. k24h. 
Panthéon de n  Guerre (143. r. Université), 9 k 17 II

il/l MM... 
IIIHWrI... (l/lirtlMrt 
IMIIllHillL 
) ! / •  u a K .. .
Il/I........
1 l/t..............lali tin....

IMS.........
i r i ......

g i i m ......
I V » ......
^  i r i ......

PARQUET
SBCQi

CINEMAS
Caoinont-Ptlacs, 2" b- 15 le  D ente de la v ic to ire  'en 

couleurs iiatiircRcsi, i Hom nie au dom ino no ir, le 
ila iro  ca rp rn lie r-B e c lir lt.

M trlvau i, îo  h. 30. Ilose Amy chante ; Rafles.
ElectrIc-PaUce. spcri. prrm. do 14 h. & SI b .i tr  Roi 

du Clriyiie ,- Qui a lu e  t

l l l ! ........
u n i  H .. 

- IIH IMri. 
'IIHMi a.. 1H1......

3  )IM  1 % . 
i-C w iW I. . 
X / I«l t  % . 
“  i i n i % .Upifii uU(.. 
KUiH 1 H ... 
E|rila MlkN.. 
Tirt m M I.... 
Uhl iW . . . .  
IrfH'Ji INI.. 
M i i i l l l l . . . .  
Iu| .li FriHt.
Cm. fEmati 
Crllll Lama, 
inrit FiMir.. ni. «M. 1111 ini
 tw
—  —  III! 

IM. ( f l .  1171

7090
7155

7030i 
C09S 
59 75

M o . .
574 .. 
237 50 
987 75 
281 - ,  
261 50|
215 .. 
513-
490 ..
4 8 0 .. 
H5 50I 
3250 
4010 
3 3 .. 
53 50

183.. 
69 

J195Ô 
65 M)

47 5 ..
6 7 0 .. 

9550
5500..

982.. 
H 4 0 ..
8 2 1 ..
4 2 5 .. 
281 
914 . .
15 0 ..
4 6 0 ..

e s  06
70 90 
11 ÿ i

7059 
60541 
88 /u 

323 
Û4;i

2J7 
2f>3 
2 8 ) . .  
2 6 1 .. 
21-7.. 
S I6 . .  
483. . 
477- 
34 « I  
8 3 .. 
4020 
32 25 
5360 

173 ,, 
6 ? . .  

1I55('

475.
675.

06.

9«1 . .  
1 *35 ..

* 2 5 ,.
28 0 ,.
31 0 ..
]  » ( i . ,
4iii

nu Fnt. wn
—  —  IIB
 IMS
 tW
 IW.—  JWHU 

i%%ii!ia 
| ^ % n m .i.

M .........
IrUm.........
tirMHn.....

h M ........
tw ............
IriuR.......
twM ln.....
■lin.............
I i r l -M .....

326.. 
3 )0 .. 
.221..
355.. 
i'.*). . 
37u., 
B3-J..

PlO..
650..
694..
811..
710..
910..
450..
442.. 

■18*2..
eou.

6624.,
•270..

U '80..
875..
134..

.fJ5 -/3 
lUu . .  
3!'.' . .  
355 . ,  
l ’.“J . .  
3- :* , 
3.-1.5 . .  
310 . .  
000
5 5 5 .. 
ubl . .
8 1 0 . .
7 1 0 . .  
011 . .  
44'2 ..
4 2 5 . .  

1820 . .
8->l . .  

5.5i'0 . • 
283 . .  

1205 . .
3 8 0 . .
1 4 0 . .

'V T / ’yT i'-C IJ IIEZ . RIVIERA-PALACE. Séjour IdéaU 
1 >  I V y ' i l i  H erveu ieu i parc de 30.000 mètres.

RIVIERA-PALACE. Situation 
AV A V /Jn é m erve llleu iè  Vue s 'm e r  et œomagoea.

^^GIUHD HOTEL DES EMPEREURS
34. Bd DulwQcbage. — Appartements 

avec salle de bains, con fort moderne. Téiepb. 14-74.

M C E
GRAND BOTEL O'CONNOB 

■ur Jardins — Ouvert toufa l'année.
BOTEL DES 

A v l O - C i  Très abrite
PRINCES, bord de mer. 
Entièrement m odem uè.

MARCHE EN BANQ. (A c(.)
hltzrf..........
n iiM ..........
Wm........
h  l i in ........
Fut haï.........
M n m ... .

538.,| 568 . .
071.. B9« . .  

J 7 *5 ..ils lO  . .
1275..

•2725
15473

1233 
28*5 

135..
COURS DES OHANOBS

43 35% 
217
43 5 ..

85 y» 
1159% 
218 ■;

240 ..

44 * 9 . .
225 . .  
A\>“  • t 
85 % 

1182% 
231 >i 
•-•05 . .  
2.-.0 .. 
■230..

Lialrtt....

K : : :
ibM..........
In -Itrl....
s«n<......
l iaiBrt-
Siili ........
Ir r l l i .......

METAUX A LONDRES. — I.a tonne de 1.016 lllln» ; 
Cuivre Chili disponible, 101 1/2 ; livrab le 3 mois, 
103 ; Ë lccirolyllque, US ; Etain comptant, 306 l/ s  ; 
livrable a mois, SOS 1/4 ; Plomb, 40 1/S ; Zinc, 
cnmpiant, S3 7/8 i Antimoine, 40 ; Argent ü 'onee), 
76 1/4.

CHANGES, —  Londres, 42 0 3 ; Fuisse, *n i 1 '4 ;  
Amsleroaiu, 418 ; N ew -York. i l  3.1 ; Ita lie. 32 3/4 ; 
Barcelone, 310 1/2; Belgique. 103; Allemagne, 22 8/4; 
Roumanie, 33 1/2.

N I C E  H O T E L  NEGRESCO
Promenade des Anglais. — Ouverture ;  1S novembre.

N I C E
BOTEI PITHOGRAO 

P rooLdes  A iigla iA  Od jard in . Tt con fort

N I C E  H O TE L  R U H L  " ‘ “ " a n g la i s
Rcndex-vous de la haute aorlété. Direct* ; Martinet.

N I C E  MAJESTIC-PALACE
300 salies de bains. Auto gratuit de l ’bOtel au Casino. 

S minutes, — Admlnlslratlon : H. EMERY

X T i r ^ ’ î » '  RIOHl PALACE HOTEL
Grand parc, l ï o  m. t i n t  Service tnto

VOUS permetlra 
de devenir

[MÊCANIOUEÎ

rapidemenl
IN G É N IE U R

OU
M I N I

SOÜS-INGÉNIEUR

’V T / ’T T '' HOTEL SCRlBE.av.ticcrges-CIemenceau. 
A l  I L / l - ;  Dernier co n fo rt  Prix modérée.

N I C E  W ES T-EN D  Confort moderne
H

Les Pyrénées
V E R N E T - L E S - B A I N S

iCHlMtE i

dans la branche de 
riNDÜSTRIE ou de 
l’AGRICÜLTÜRE que 

vous aurez choisie

m

RouTeUe tfirefUoQ. — Eu biu sem enu  theroiiux -  
■ on cL S  Pon rtO A Le p a a c . m e r c a d e ic  c u m » ■ - m

«s ..

TRAVAUX'

'Réglisse pectorale L . B . X
A U  I

GOUDRON
Essayer ces peines Pastilles la  boite ; 

c’est les adapter. 1  franc.
£xlgdr sur la ùanda de la Botta 

la Signature L .  B «  en oert.

I D A N S  L E S  P H A R M A C I E S

E N TR E  VOUS 
E T  LES M ALADIES

d e s  V o i e s  R e s p i r a t o i r e s ,
m e t t e z  t o i x j  o x l z *s

L E S  P a s t i l l e s  VALDA
r

Elles sont un véritable talisman 
oour 8© prém unir contre les inconvénients 

iu f r o id ,  du b r o u i l la r d ,  de l’h u m id ité ,  
conlre les dang'ers 

des p o u s s iè r e s ,  des m ia s m e s  et des m io r o b e a  
pour éviter les R h u m e s , M a u x  d o  g o rg o a  

L a r y n g it e s ,  B r o n c h it e s ,  C a t a r r h e s ,
G rip p e ,  etc..

ou s'en débarrasser rapidement.
ITEZ LA PRÉCAOTIOif D’AVOIR T0ÜJQÜR8 80ÜS LA HAIM DES

PASTILLES V A L D A  VÉRITABLES

Brochure n® 100 
franco

PUBLICS

10, rue Chardin 
Paris

M .

Ugré ls 
It^oser d 
ItTec M.

'ikîŶ «»4i

.AGRICULTURE

f '.  5 ^

que vous n'achèterez dans les Pharmacies 
q u ’ e n  B O I T E S  d e  1 fr .  O O d a r i t  N v r i » )  

portant le nom
V A L  3 3  A

Les PARFUMS dTORTYS. en flacona décorés, édltlt 
de luxe de '* Baccarat ”

Les œ u f s  g r a n u l é s

LAYTON
foBlIes om elettes ,tes  œ u fs  brouillés, 
le s  sauces, le s  en trem ets  le s  p lus 
d é lic a ts  e t  le s  p lu s  savou reu x

p e s
^ Is O N îE S

p a rce  q u e  c e  son t

des œufs vériLables 
desséchés frais.

«ONT IMMEDIATEMENT E T  RADICALEMEN’i 
SOULAGEES pir le port rationnel des Bas élasliquès 
de \.-.K. (;i,.-\vEIUE. Fahriciaf, 234, Faubourg Saint- 
Martio, 234, Paris. Lisez l’intéreesnle Notice sar les Varices. 

«Qvoyée gratis sur demande, ainsi que la façon de prendre les meaures et tous renseignements désirés.'
L E S  V A R I C E S D E  C H A N D R O N

C O N TR E

U LAYTON w

e»t en Vente dans taules les 
bonnes maisontd'alimentation.
Gros ; S'' d'AüaKOtsIien Gêscral*.

15, nie du Louvre, Paris.

Publicité GAI jS£R

M A IG R IR c 'e s t  R a l e u n i r .  
L . B  D r a g é e *  

G I G A R T I N A  I
u i  A l g u e s  m e n o M .  km k K u h s  u r  ’m  U 4 k ih  pMr furt r.i. »d-r 
(!■«» n ie  e M e n t is . k V io 'r i ,  u  Hsoehis n  la ilse lr  Tsllls, 
éiuc«tOrasHStiii|r4nii)tHit.LtSae.l2 fr ,121i(.7lr. 
GIOAHTINA an GOUTTES, le Flacon : 20 fr. 
O* PH» HYGIENIQUE, 34 rueElICBiw-Mvcal, ParU(tq

J O U R N A L  D E S  F I N A N C E S
9 0 ,  R u »  S a in t- l- a z a r» , P A R IS

P ara issan t avec  U n e  C o te  d e *  C o u p o n * ,  d e »  T a b le a u x  d e  B o u r » e  e l d e  T i r a g e *  com p lets

C e  J o u r n a l  e s t  D u h h e  s o u f  I n  d i r e c t i o n  i l -  M. Enneat VINCENT, Orec l a  c o l l a ­
b o r a t i o n  d o  MM Georges BLONDEL, j - r c f - ' i e c u r  a u  C o L ic i io  d e  F r a n c e  ; Paul 
BUnEAU,/- o  r t s e u r  a  la  I  n c u l t i  l i b r e  d e  l i r o i t - e t  à  l  E c o le  d e s  I l a u i o t  E tu d e s  
. • o c ta le s  :  O da F0NT80NNE, r é d a c t e u r  a u  T mn« .- Gaston JEZE, i  r ô l e s  c u r  à  la  
r , , r u ’ < ■ d e  D r o i t  d e  P n r t .<  : Maurica des OMBtAUX. i l i r r o l r u r  U e  l a  R  w i -  Be!g • ; 
SCHUHLEH "• Max LAMBERT ; A. BAFFALOWITCH, c o r r e s p o r u la n l  d e  f J m -  
l i t u t ;  Th, STEEO, s é n a t e u r ,  a n c ie n  m t n u i r e  :  e t c . ,  e t c

I= > E IX J :X . É ! I > I T I < Z > 3X r S
I. Edition de q u in z a in e  .<u pn x  de fi-enr» : 7 . 0 0  net par an. 
n .  Edition h e b d o m a d a ir e  au p rix  de f in ii t  : l O  net par an. 

A e a t ê e r e ic e  g r a t u i t  d e  d o u x  n u m é ro *  d e  l 'u n e  o u  d e  l 'a u t r e  é d it io n ,  s u r  detn an tie .

B i e n  s p « c l f l « r  l ’A C I t lo n  c h o i s i e

MAUVAISES  D IGEST IONS ,  
MA UX D’ E S T OMA C ,  
Diarrhée,  Dysenterie,
Vomissements, G ho lé rlne
PU ISSA N T AN TISEPTIQ U E DE  
L'ESTOMAC & DE L 'IN TE S T IN

n

Exigez  
bien la
B O U T E I L L E

DANS TOUTES LES PHARMACIES 
VENTE EN GROS i 8, Rne Vîm m. P«»k

IS O L A N TE

LE RETOUR D’AGE

%Â aw I  I  O  out CONSERVE

I u
la Meilleire Qunlité au HeilIcurPrix 
envoi gratiit delà notice détaillée

W A G O N S  C I T E R N E S
M. An>(;.ii-)i II - Iluboii<'1i(iK". Vu’".

T o u i" » k-s fem m f» ronnalssenl les da:., 
qui le » iiienarent a l'époqua du H£TOUR| 

D'AGE. Les symplOUJéS SUD
bien connu».

Etiger cep o rtre lt

L 'est d'abnrrt une se iks-l 
lion (l'étnulfpment " I  del 
sulTocadon qui é irc lp i f l  
gorge, (les boulTées d " rh*-1 
l " i i r  QUI muntrnt au visa 
l'uur fa ire place a un 
siji-ur fro ide sur loui 
rurps. Le veiU lo ûr.icS)| 
dijiilüiirpuz. les règles I I  

n-!iiiiiv> lk-iit Irrégu lière» ou trop abomlantèid 
i-i bk-iilûl ia femme la plus robusle se lr<oi* 
affaiblie et exposée aux pires danger». > 
alors qu 'il fam , sans plus tarder, faire

î? . ..

c iirc  avee la

JOUVENCE de l’Abbe' SOURY

O L I D A R E P R E N D  S E S  L I V R A I S O N S  E N  V I L L E
de PATISSERIE, PETITS FOURS, GLACES 

1 1 , RUE DROUOT, Paris. Tél. Gut 49-28. —  5erpfCfi complet pour lufictis, dtners Bt soirées.

A.MULARD 
PANTIN SEiwr PAPILLON NOI

P E T I T E S  A N N O N C E S
N O U V E A U  T A R I F

applicab le à partir du 1”  ja n v ie r 1920
I • »  P e tite » Annonce» économique» d’Hrcelxldr sont 

reçue» ; " ,  Bd ie s  Ita liens iOpéra-Com .!, P a r it -f i. 
Télèpb Leiiira l 30-38

Frs.Demandes d'emplois....................  io  r
î .........................................( » J l a  ligneC en s (tu m aison .

Frs.O ffres  d 'em p io i* . L eçon s , P e n s io n » i 
Ue EamilJe, Fleurs et Plantes, ' 5  
Chevaux. Voitures et Harnais. ( 
O c c - t - n s  ............................................. 1 ^  ' ‘ f " *

Al:in>;r,ialJ(.’D, Locations meublées, )
Fonds de Commerce. Cabinets J
«affaires. f o

Chiens, Cours il Institutions, Vent; [ O
Fr*.

Cl a c h a t  d -i p r c p r ié t é s ,  M o b i l i e r s .  ■ 
.A u to m o b i le s .  C a p i t a u x ,  H y g ie n e .  l  la lig n e  
D i v c i *  c l  l o u l e s  a u t r e s  r u b r i q u e s  \ 
p> n  s p é c i f i é e s  ......................................... ;

A T T E N T I O N
La lig n e  s e  c o m p o se  d e  ss le ttre s  ou  s ign es  de 

p onctua tion . T ou t m o l a b règ e  s e  te rm in e  o è ifg a lo i-  
Teitienl v i r  iin  point.

L ’usaae d e  la g ra n d e  p resse  p a ris ien n e  n 'e s t  pas 
le  ju s ’ lf 1er les in se r t io n s  pa ru es  en  P e llle s  A nnonces . 
P o u r  r e c e v o ir  re n u m éro  ju s tlftea tij, a jo u te r  0 /r. 30 
â  1 0  co^nm onde.

MONUMENTS
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORATIFS

A n c ls a n »  Société Q ra n lt lt r »  do  H o M

G A U D i E R - R E M B A U X AULNOYE
(>OltD(

MaisoN so.NDEE EX 1370. .MSDaeua D 'on Lyon  i91< 
E n trep r ises  â lorfa it 

A tbu m  e n  com m u m ctu ion  franco su r  dem ande

iW t;,: ^is% 'is.^'iÆ CO N FE
: i .  # b ie n  --.tiu '.-, l '; - ;x  Ç iu juu f:-. B E A U X  B E N E F .  
U a n q .  P K T I I J E .A N .  12, r u e  M o n ln ia r i r - * .  P a n s .

D H I C  Iff '2 i-l5 2 0  C o  ;'.i. ! " v e r .  é d .  d é n ia ." . .
I I .  L n h  .

M C M C  V in o t  !> -c .v ru r ') ': - l  i ( i '1 2  c o n d . in t. i  r/ 
I l  L U  r  ' I i 't  " i i 'p .  4 ni . k 'in ir .  -

D
p n i p  i -  r ’  i'. .••>1. 19 lb. I*.-!,

O F F I C I E R S  M I N I S T E R I E L S

^ o u a  ne t e a a c ro ii»  du ré p é te r  (ju c  
fem m e  q u i atteint l ' t g e  d e  40 a n s , m êm e  er-d^ 
qui n 'é p m iiv e  a iiru n  m a U ls e , do it ta ire  u »  
(lu la  JO D V E N C E  dt l 'A b b é  8 0 0 R T  »  
i iu i -n a l le »  r é g u l ie r » ,  s i e lle  veu t év ite r  la rn  
auliit du  s a n g  au  , c rvea ii. la  ro n g e s t io n . Ib 
W 'i 'ie  d 'a p o p le z ip  ! »  ru p tu re  d 'a n é r r ! : : : ) ' .  1 

Q u 'e lle  B 'o u b lle  p a s  q u e  le  s a n g  q u i n 'a  1 
»-jn  r o u r s  h ab itu e l s e  p o rte ra  d e  iirC fé r  

i\ ; .n r lle «  le s  p lu »  fa ib le s  et y  déve lopp  
Iva iiia ladk -s  ie s  p lu s  p é n ib le s  ; T u m e a r » ,  
cars, K e n ra itb é n le , H é t r l le s ,  F ib ro m e ». Fk 
b ita », H ém o rra g ie s , i-li-.. tan d is  q i iV "  
plOVtnt la  lO U T E H C E  d »  l 'A h b e  B O U k l  
l em 'niè C i'itcra  î . ju l , ,  1 r s  i i i i iu . !:;■■• 
iiM-iiaeeiii.

L »  lO D T E N C E  de l 'A b b é  S O D R T  se I ra  
d a n »  to u te » le »  P b a n n a c ie »  : le  Bacon , t  ir .J  

Im p èt B I r .  H .  T o u i  t  fr . ,  tco  g a re  • i>- 
L es  4 fia eo iii 34 Ir . Iran co  con tre  m an d a l-p e  
a d re s sé  i  U  P b a rm ac ia  K t g .  D U II0 N T I6  
â  Bouen .

S U C C E S S IO N  D E  H .  L  ..
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